




Remerciements

                                         Pour la Hatslakha

• Berakha VeHatslakha à notre partenaire de l'association 
Hayé Hanna !

• Berakha veHatslakha à notre ami Stanley Chicheportiche 
et sa famille !

• Hatslakha  à notre imprimeur Dan Pérez !

    

• Ruth bat Traina
• Avraham Ori ben Réout
• Simha bat Massoudi
• Ari Akiva ben Shahar
• Avraham Norbert ben Fortunée Mazal

ר הּ וְתֹמְכֶיהָ מְאֻשָּ חֲזִיקִים בָּ עֵץ חַיִּים הִיא לַמַּ

La Torah est un arbre de vie pour ceux qui s’y attachent. 
Ceux qui la soutiennent seront bienheureux

Plusieurs personnes nécessitant une aide du ciel particulière  
ont pris part à la diffusion de ce livre. Aidons-les à obtenir  

la miséricorde d’Hashem, en priant avant notre étude :

Pour la guérison



Remerciements

• Miryam Elisheva bat Suzanne
• Julia Déborah Eugénie bat Josiane
• Hava Muriel Fleur bat Jeanne
• Zohara bat Lévana

• Esther Avigaïl bat Martine Miryam et 
Michael Aharon ben Sylvie Tsipora

• Laure Léa bat Beila z"l
• Hanna bat Sultana z"l
• Hannah Sylvie Sitruk z"l
• Olga bat Sol Wahnish z"l - 15 Adar II
• Moché Ben  Yaakov TARRAB z"l - 1 Nissan
• Amram Yona ben Hana z"l
• René Avraham ben Mordehaï z"l - 26 Heshvan 
• Shalom ben Habiba z"l 
• Nissim ben Ahouda Chicheportiche z"l - 1 Av 5777
• Zara bat Mazal Tov Chicheportiche z"l - 1 Av 5776
• Michaël Novikov z”l
• Rav Shmouel ben Shlomo Zalman zatsa’’l - 9 Adar

Vous souhaitez, vous aussi, dédier une page d'étude : 
appelez - nous au   01 77 38 46 78 ( France )     058 322 68 43 ( Israël )

Pour le Zivoug Hagoun

Pour un Ben Zakhar

Pour l'élévation de l'âme 



90
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KI TISSA
Semaine du 12 au 18 Adar I 5779 - 17/02/2019 au 23/02/2019

Après le dévoilement historique d’Hashem au Sinaï devant tout le 
peuple d’Israël, Moshé Rabeinou monte sur la montagne pour 

recevoir les Tables de la loi, le 7 Sivan. Il prévient les Bnei Israël qu’il 
restera au sommet 40 jours et 40 nuits.

Le 40e jour, Moshé ne redescend pas. La majeure partie du jour s’écoule 
et le peuple s’affole : Moshé avait omis de les prévenir que la première 
journée d’ascension ne comptait pas. L’angoisse est à son comble. Le 
Satan s’en mêle. Le peuple au pied de la montagne a une vision du 
cercueil du grand berger porté par des anges et s’envolant au ciel. 
La panique gagne les cœurs : qui va donc les conduire jusqu’en Terre 
promise ? Aharon lui-même n’a pas de réponse claire à leur donner. Il 
n’a aucun doute qu’Hashem ne les abandonnera pas, mais comment 
calmer le peuple alors que ‘Hour, le fils de Myriam, vient de se faire tuer 
par des fauteurs de troubles auxquels il tentait de faire face ?

Le Erev Rav, composé de convertis égyptiens peu convaincus, entraîne 
le peuple à faire un veau d’or qui sera désormais leur guide. Aharon 
choisit de ne pas s’opposer officiellement à ce sombre projet et d’en 
retarder la réalisation. Mais ces insoumis, bien trop emballés, arrachent 
leurs bijoux aux femmes, les amènent à Aharon qui se voit forcé de les 
jeter au feu. Et soudain, sortit le veau d’Or, animé par un souffle de vie. 
Certes, ces visions impressionnantes pouvaient peut-être instiller le 

Leillouï nichmat Hanna Sylvie Sitruk z"l
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doute chez bien des personnes intègres. Mais n’oublions pas que le 
peuple dans son intégralité avait assisté à des scènes nettement plus 
prodigieuses : à commencer par les 10 plaies en Egypte, en passant 
par la traversée de la mer Rouge et enfin la grande révélation divine au 
Sinaï. Comment put-il se laisser détourner de ses convictions ?

Rav Haïm Shmoulevitz zatsal, en déduit une grande morale : il ne faut 
jamais suivre aucune pulsion instinctive ! Lorsqu’une grande peur 
s’installe, elle court-circuite l’intellect, et laisse les mauvais penchants 
du cœur plonger dans un précipice que l’on imaginait pourtant bien 
lointain !

U

Leillouï nichmat Amram Yona ben Hana z"l
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PARASHAT VAYAKHELS E M A I N E  d u 
19 Adar I 5779
24 Février 2019

VAYAKHEL - SHEKALIM
Semaine du 19 au 25 Adar I 5779 - 24/02/2019 au 02/03/2019

QUI SOUTIENT VÉRITABLEMENT LA TORAH ?

Cette Parasha évoque à nouveau la construction du Mishkan entreprise par 
Betsalel.

A la fin de la description de chaque ustensile, la Torah précise "ainsi agit 
Betsalel", a l’exception de l’Arche sainte pour laquelle il est mentionné 
 ils ont fait l'Arche" comme si le peuple juif dans son" ,"ויעשו את הארון"
ensemble s’était associé pour sa mise en œuvre. Or, il est évident qu’ils 
ne firent rien techniquement parlant mais amenèrent des dons comme 
pour les autres ustensiles du Mishkan. Quelle est donc la différence 
entre le Aron et le reste des accessoires ?

Au lendemain de Kippour, le peuple entier s’est précipité pour amener 
les dons destinés à la construction du Mishkan. Seuls les Nessiim 
décident d’attendre qu’on amène ce qu’il faut en espérant compléter 
ce qui manquera. Leur réaction semble être l’expression d’une grande 
générosité, ils sont prêts à ajouter tout ce qui manque, il peut s’agir de 
sommes d’argent très importantes. Peu après, leur nom est écrit sans 
Youd, lettre qui évoque le nom de Hashem. En retirant cette lettre, c’est 
comme si Hashem se retirait de leur projet, montrant sa désapprobation.

Comment comprendre qu’Hachem n’approuva pas une telle attitude ?
Concernant les dons liés à la construction du Mishkan, Hashem dit : «Ils 
prendront pour Moi un don». Pourquoi employer une telle expression et 
ne pas dire tout simplement « Ils donneront pour Moi » ?

Leillouï nichmat Hanna Sylvie Sitruk z"l
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Vivait en Amérique, un homme pratiquant, père de famille qui 
dirigeait une affaire. Son fils aîné fut attiré par l’étude de la Torah 

et après son bac, il insista pour aller une année en Yeshiva en Israël. 
C’est ainsi qu’il arriva à Kfar Hassidim dans la Yeshiva de Rav Eliahou 
Lopian zatsal.

Durant une année, il goûta à l’étude de la Torah, aux divergences de 
la Guemara, aux discours de Moussar (de morale) du Rav. Il s’éprit 
totalement d’amour pour la Torah et voulut à tout prix continuer à 
étudier. Il alla demander à Rav Lopian quoi faire, il avait envie de rester 
étudier en Israël mais avait promis à son père de rentrer en Amérique. 
« Rentre, sois à ses côtés et insiste auprès de ton père pour étudier 
jusqu’à ton mariage, ainsi tu trouveras une bonne épouse », lui 
conseilla Rav Lopian qui le dirigea aussi vers la Yeshiva de Lakewood 
aux Etats Unis. Aussitôt dit aussitôt fait, il insista auprès de son père 
qui finit par accepter. 

Quelques années plus tard, le jeune homme se fiance, et prévoit de se 
marier trois mois plus tard. Cependant, au lieu de se réjouir, la tristesse 
semble l’envahir. Il sait qu’un accord est un accord et qu’il n’a rien à 
redire. Néanmoins, la pensée qu’il va devoir maintenant abandonner 
les bancs de l’étude pour entrer dans le monde des affaires ternit sa 
joie de se marier. Même avant de se rendre sous la Houpa, il n’arrive 
pas à se réjouir comme il faut. 

Le père qui connait bien son fils, sait pourquoi il est dans cet état, 
et le convoque juste avant le moment fatidique. « Écoute moi », lui 
dit-il, « je veux ton bien, je pense que se soucier de ta Parnassa est 
essentiel mais apparemment cela ne te rend pas heureux. J’ai donc pris 
la décision de continuer à te soutenir pour te permettre de vivre encore 
cinq années. Le fils qui n’en croit pas ses oreilles, lui exprime toute 
sa joie et se marie l’esprit tranquille, sachant qu’il va pouvoir encore 
étudier quelques années.
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Deux semaines plus tard, le père du marié subit une attaque cardiaque. 
Persuadé qu’il vit ses derniers instants, la famille est dans tous ses 
états. Quelques jours plus tard, au grand étonnement de tous et 
surtout des médecins, le père se réveille et son état s’améliore de 
jour en jour. Un véritable miracle médical. La vie reprend son cours. Le 
jour du cinquième anniversaire de mariage de son fils, le père fait de 
nouveau une crise cardiaque mais cette fois-ci il ne s’en remet pas.

Même si chaque cas est différent, cette histoire nous livre le message 
de notre Parasha. Ce père croyait soutenir son fils, il croyait lui permettre 
de vivre et d’étudier la Torah. En réalité c’est justement l’inverse, il 
aurait dû mourir cinq ans plus tôt et c’est le mérite de la Torah et de son 
engagement qui lui octroyèrent des années de vie supplémentaires.

La Torah est appelée עץ חיים היא למחזיקים בה «Une source de vie pour 
ceux qui la soutiennent». Or, en hébreu, il existe une différence entre 
 Lorsqu’on veut dire, je tiens la main de .מחזיקים אותה et מחזיקים בה
mon fils, on écrit להחזיק את היד.

En revanche, si quelqu’un se noie, et s’agrippe à un morceau de bois 
pour éviter de couler on dira מחזיק בו/בה. Le morceau de bois n’a pas 
besoin de lui au contraire, l’homme s’agrippe à lui et, est ainsi soutenu. 
Dans le premier cas, c’est moi qui soutiens mon fils en lui tenant la 
main.

Ainsi à propos de la Torah il est dit מחזיקים בה car elle n’a pas besoin 
de notre soutien. C’est nous qui avons besoin d’elle. En soutenant 
économiquement l’étude de la Torah, ce n’est pas nous qui faisons 
un Hessed, on nous fait un Hessed d’accepter nos dons car finalement 
c’est nous qui gagnons le plus.

Le roi David voulait emmener l’Arche sainte à Jérusalem en préparation 
à la construction du Temple. L’Arche sainte était disposée sur une 
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charrette et accompagnée par tout le peuple qui dansait et jouait de la 
musique autour. A un moment, la charrette bascula un peu et le Aron 
fut propulsé en arrière. Observant la scène, Ouza se précipita afin de 
rattraper l’Arche sainte. Il fut foudroyé sur le champ. Voyant l’ampleur 
que prenaient les évènements, David arrêta les festivités qu’il repoussa 
à une période peut-être plus appropriée.

La question nous saute aux yeux, en quoi Ouza a-t-il commis une 
erreur ?  En quoi son attitude fut grave au point d’être exécuté sans 
même un avertissement ?

Hashem nous donne l’impression que la Torah a besoin de nous, que 
le Aron a besoin d’être porté. נושאיו את  נושא   ,dans le désert הארון 
les Leviim avaient pour mission de porter l’Arche sainte durant les 
déplacements du peuple. Or, si on prend en compte les mesures écrites 
dans la Torah, il s’agissait d’un poids énorme, très difficile à soulever. 
Comment les Leviim pouvaient ainsi se déplacer sur des kilomètres ? 
En réalité, le Aron se portait tout seul. La Torah va même plus loin et 
affirme que le Aron portait lui-même les Leviim. Ouza en voulant à tout 
prix soutenir le Aron et l’empêcher de tomber, rabaissa la valeur du Aron 
Hakodech. Tu penses qu’il a besoin de toi, qu’il a besoin d’être porté par 
toi ? Tu te trompes, non seulement il se porte seul mais c’est lui qui 
nous porte.

Le même principe est valable au sujet de la Torah : soutenir l’étude de 
la Torah est un mérite. Pas tout le monde n’a le privilège de donner à 
la Torah.

Il y a quelques dizaines d’années vivait un juif américain très éloigné 
du judaïsme. Il avait un ami religieux qui était à la tête d’une Yeshiva 

en Israël. A plusieurs reprises, le Rosh Yeshiva vint lui rendre visite aux 
États-Unis, espérant un peu le renforcer et récolter des fonds pour son 
institution. Cependant, le riche Américain refusa des années durant de 
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donner ne serait-ce qu’une petite somme d’argent à la Yeshiva.  Sans 
désespérer, à chaque fois qu’il était de passage en Amérique, notre Juif 
rendait une petite visite à son vieil ami. Vers la fin de sa vie, l’Américain 
finit par être convaincu et promit à son ami de lui verser la totalité de 
son héritage pour sa Yeshiva. Il ne voulait pas que ses enfants soient 
trop gâtés et gaspillent ce qu’il avait amassé tout au long de sa vie.

Heureux de pouvoir soutenir son institution qui en avait grandement 
besoin, le Rosh Yeshiva insista pourtant pour qu’il remette ne serait-
ce qu’une petite somme, déjà de son vivant. Entêté, le juif américain 
promit qu’il consacrerait son héritage à la Yeshiva.  Quelques temps 
plus tard, l’homme décéda en effet. Le Rosh Yeshiva fut contacté par 
un notaire qui lui expliqua les démarches à suivre en lui précisant que 
son institution se voyait bénéficiaire de millions de dollars. Le Rav 
fit le voyage jusqu’en Amérique afin de se munir de la somme mais 
les choses s’avérèrent beaucoup plus complexes qu’il ne le croyait. 
La procédure n’avançait pas et semblait s’enliser. Après maintes 
vérifications, il s’avéra qu’une tierce partie prétendait être bénéficiaire 
de l’héritage. Le Rosh Yeshiva fut convoqué au tribunal avec comme 
opposant l’Eglise ! En effet, notre vieil obstiné avait stipulé dans son 
testament que la totalité de ses biens irait à ceux qui étudiaient la 
Bible. L’Eglise prétendait elle aussi avoir de tels étudiants et rien ne 
donnait priorité à la Yeshiva.  Le procès dura des semaines puis des 
mois pour que les juges statuent que l’argent serait reversé à l’Eglise.

A bout de forces physiques et morales, notre homme rentra en Israël. Il 
était évidemment dépité qu’une somme pareille lui soit passée sous le 
nez pour revenir à l’Eglise. Mais il était surtout perturbé de la tournure 
prise par les évènements.

Comment les fonds d’un homme avec une intention si pure qui avait 
décidé de remettre la totalité de son héritage à des institutions de Torah 
se retrouvaient à financer de l’idolâtrie ? En approfondissant le sujet, 
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il comprit que pas tout le monde n’a le mérite de donner à la Torah. Le 
Rosh Yeshiva avait insisté pour qu’il donne même une modique somme 
de son vivant attestant ainsi ses intentions. Nous croyons être maître 
de notre vie et de notre argent. Or, il faut être à même et avoir le mérite 
de donner, ce mérite n’est pas donné à tout le monde. En donnant à la 
Torah, nous devons ressentir que c’est elle qui nous donne en réalité. 
Nous devons être reconnaissant d’avoir le mérite de donner.

Le Hafets Haïm devait construire une nouvelle Yeshiva à Radin. Il 
savait que cette mission lui était attribuée mais avait de la peine 

de devoir quitter ses occupations et surtout son étude de la Torah 
pour aller récolter des fonds. Peu de temps après, un ancien élève se 
présenta à lui. Il était assez âgé et avait quitté les bancs de la Yeshiva 
depuis quelques années déjà. Il s’était lancé dans les affaires et avait 
fait fortune, cependant il n’avait pas eu le mérite de mettre d’enfant 
au monde. Ce dernier avait entendu que le Rav devait construire une 
Yeshiva et qu’il lui était difficile de quitter son étude pour aller récolter 
des fonds. Il proposa donc au Rav d’assurer la totalité des frais d’une 
telle entreprise, il s’était mis d’accord avec son épouse, à quoi bon 
leur servait leur argent puisqu’ils n’avaient pas d’héritier, autant le 
consacrer à des Mitsvot et à des étudiants en Torah.

Le Hafets Haim écouta la proposition mais refusa catégoriquement 
que cet élève finance entièrement la construction. Choqué, l’homme 
demanda la raison d’un tel refus. Le Hafets Haïm lui expliqua : lors de 
la construction du Mishkan il est écrit à propos de tous les ustensiles 
que «Betsalel les a confectionnés ». Cependant, concernant le Aron 
Akodech, la Torah précise הקודש ארון  את   ils ont fait l’Arche » ועשו 
sainte », au pluriel, car pour sa confection l’association de tout le peuple 
était nécessaire. Le Aron est le symbole de la Torah, tout le peuple 

Leillouï nichmat Amram Yona ben Hana z"l
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doit s’associer pour avoir le mérite de construire une telle institution. 
Accepter ton offre reviendrait à voler le peuple d’Israël. Le Hafets Haim 
devait offrir la possibilité à tout le peuple de participer à la création 
d’une telle Yeshiva. L’homme ne se laissa pas faire. Il ne comprenait 
pas pourquoi on l’empêchait d’avoir un tel mérite. Il décida d’attaquer 
le Hafets Haim en Din Torah. Les arguments étaient touchants des deux 
côtés. Cependant le juge donna raison au Hafets Haim, on ne pouvait 
empêcher le peuple juif de prendre part à la Torah. Ils trouvèrent un 
compromis en proposant au riche de financer tout le mur du Mizra’h 
avec le Aron haKodesh, les livres, les rouleaux de la Torah. On laisserait 
les trois autres murs pour l’ensemble du peuple.

Il est magnifique que ce Juif ait voulu donner toute la somme. Selon 
notre compréhension des choses, on aurait eu tendance à accepter, 
comment imaginer une plus belle opportunité ! Mais si le Hafets Haim 
avait agi de la sorte, cela aurait sous-entendu que la Torah a « besoin » 
d’argent. Or, la Yeshiva se construira de toute les façons si c’est la 
volonté du Ciel car la Torah n’a besoin de personne. Certes, on peut 
avoir le mérite d’y participer mais on n’a pas le droit d’empêcher les 
autres de s’y associer.

Hashem ordonna d’apporter des dons pour construire le Mishkan. 
Les chefs de tribus craignirent que l’argent donné par le peuple 

ne suffise pas, c’est pourquoi ils décidèrent de compléter ce qui 
manquerait à la fin. Quel est le problème d’une telle attitude ? En 
réalité, leur crainte découlait d’une erreur de conception. Ils pensaient 
que le Mishkan avait besoin d’eux et de leur argent. Or,c’est nous qui 
avons besoin de Lui. Hashem a besoin de notre cœur, pas de notre 
argent. Tout le domaine spirituel tient par la volonté d’Hashem, Il nous 
permet de L’aider mais en aucun cas n’a besoin de nous.
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Dans le début de la Parasha, il n’est pas écrit «vous allez apporter des 
dons» mais «vous allez prendre». Quand tu donnes ta participation, 
nous dit Hashem, tu ne Me donnes rien car «l’argent et l’or 
M’appartiennent». Je te donne la possibilité, le mérite de soutenir la 
construction du Mishkan mais en réalité Je n’ai pas besoin de toi. En 
acceptant ton cadeau, c’est Moi qui te donne. C’est pourquoi il est 
marqué ויקחו לי תרומה  « Qu’ils prennent pour Moi un don » car Hashem 
nous a fait ce cadeau de pouvoir donner !

U
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PEKOUDEI
Semaine du 26 Adar I au 2 Adar II 5779 - 03/03/2019 au 09/03/2019

Sous la direction de Betsalel et Aholiav, les Bnei Israël achèvent la 
construction du Mishkan et la confection des vêtements du Cohen 

Gadol. Ils les apportent à Moshé qui contrôle leur réalisation :

ן עָשׂוּ וַיְבָרֶךְ ה כֵּ ה יְהוָֹ ר צִוָּ אֲשֶׁ ה עָשׂוּ אֹתָהּ כַּ לָאכָה וְהִנֵּ ל הַמְּ ה אֶת כָּ רְא מֹשֶׁ  וַיַּ
ה אֹתָם מֹשֶׁ

Moshé examina tout le travail : or ils l’avaient exécuté conformément aux 
prescriptions de Hashem, et Moshé les bénit.

(sheMOt 39 :43)

Le Midrash rapporte que Moshé leur fit la Berakha suivante : נֹעַם  וִיהִי 
עָלֵינוּ  כּוֹנְנָה  יָדֵינוּ  ה  וּמַעֲשֵׂ עָלֵינוּ  אֱלהֵֹינוּ   Que la bienveillance » - אֲדֹנָי 

d’Hashem soit avec vous ! Qu’Il fasse prospérer l’œuvre de vos mains »

Dans la Parasha de Shemini aussi, après que Moshé et Aharon 
achèvent l’inauguration du Mishkan, ils prononcent une seconde fois 
cette Berakha.

Si l’on prête attention, le verset souligne le fait que Moshé bénit les 
Bnei Israël, après s’être réjoui de constater que tout a été réalisé 
précisément comme Hashem l’avait ordonné. Quelle était donc la 
raison de son enthousiasme ? Les Bnei Israël auraient-il pu construire 
le Mishkan autrement qu’en se conformant aux ordres d’Hashem ?

Leillouï nichmat Hanna Sylvie Sitruk z"l
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La réponse est peut-être évidente mais doit être mise en exergue: 
lorsque quelqu’un fait ce qui lui incombe, il mérite une Berakha ! Que 
ce soit dans notre foyer, avec notre conjoint ou nos enfants, ou encore 
avec nos parents, nos voisins, notre patron, chaque partie a des 
obligations envers l’autre. Nous avons malheureusement tendance à 
ne remarquer que les responsabilités non remplies, et oublions d’être 
reconnaissants lorsque l’autre s’acquitte de son devoir, sous prétexte 
que sa conduite est ‘’normale’’.

Il est important de réaliser que cette ‘’normalité’’ provient d’une 
acceptation à se plier à ce que le bien général impose, malgré l’instinct 
égoïste qui préfère toujours des solutions faciles, aux dépends de 
l’autre. Un homme (ou une femme !) qui remplit son devoir mérite 
reconnaissance, félicitations et encouragements pour s’être investi(e) 
pour un monde meilleur.

U

Leillouï nichmat Amram Yona ben Hana z"l
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VAYIKRA - ZAKHOR
Semaine du 3 au 9 Adar II 5779 - 10/03/2019 au 16/03/2019

Le livre de Vayikra traite des divers Korbanot (sacrifices) apportés au 
Beit haMikdash. La Parasha de Vayikra tombe toujours au moment 

des préparatifs de la fête de Pessah. Rien n’est anodin dans la Torah 
et dans ce qu’ont institué nos Sages. Il existe donc un lien fondamental 
entre les deux. C’est ce qu’on va tenter de découvrir. Les nombreuses 
préparations et dépenses liées à la fête paralysent plus d’un et 
suscitent souvent désarroi et énervement dans les familles. Comment 
vivre différemment tous ces préparatifs et accomplir avec joie les 
nombreuses tâches à entreprendre ?

Il existe plusieurs sortes de sacrifices. Le Korban ‘Hatat est apporté en 
cas de faute, le Korban Toda lorsqu’on veut remercier Hashem, alors 
que le Korban Nedava est un sacrifice volontaire. Le Steipeler s’attarde 
sur cette notion de volontarisme et cherche à comprendre la raison 
d’un tel sacrifice. S’il s’agit de quelque chose de positif pourquoi ne pas 
le rendre obligatoire ? Et si au contraire il n’a pas d’intérêt pourquoi le 
permettre ? Essayons de comprendre la place du bénévolat dans les 
critères de notre service divin.

On veut tous être de bons juifs et savoir si on est proche de Hashem. A 
priori il est difficile de connaître notre niveau et surtout notre proximité 
avec Hashem. Comment savoir si Hashem nous apprécie et chérit 
notre comportement ?
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Il existe un grand principe dans les relations humaines. Le Roi Salomon 
dit que « Les cœurs des hommes sont comparables au reflet de 

l’eau. » Afin de savoir ce que l’autre pense de nous, ou la qualité de 
notre relation, il est bon de s’introspecter avant. Si on apprécie notre 
prochain, il y a de fortes chances pour qu’il en soit de même pour lui et 
inversement, si tu veux savoir ce que l’autre pense à ton sujet, inspecte 
ton coeur et réfléchis à ce que tu ressens pour lui. Ceci est tellement 
vrai que l’on peut avoir une influence positive sur notre entourage. 
Il peut arriver que quelqu’un ait du ressentiment envers nous. Nous 
avons la possibilité d’annuler de tels sentiments. En dominant 
notre propre coeur et en améliorant nos sentiments envers autrui, 
automatiquement les sentiments se reflèteront et l’amour entre nous 
grandira. On attend souvent que l’autre fasse le premier pas. A nous 
de prendre les choses en mains, de surmonter nos ressentiments et 
d’améliorer nos relations.

Il en est de même pour notre lien avec Hashem. Avant de te demander 
si Hashem t’aime, demande-toi plutôt si toi tu L’apprécies. Comment 
appréhendes-tu les Mitsvot ? Les accomplis-tu avec joie ou les 
considères-tu comme un fardeau ? Si tu es fier d’accomplir le service 
divin c’est que tu aimes Hashem, et en retour il est évident que Ton 
Créateur t’apprécie.

Le principe semble concis et simple mais comment faire si les Mitsvot 
nous apparaissent véritablement comme un fardeau et qu’on peine à 
les accomplir ?

Comme on l’a vu, afin d’influencer nos relations humaines, et de 
résoudre un conflit, on doit essayer d’augmenter l’amour qu’on 
éprouve pour la personne. Si on arrive à commencer à l’apprécier, des 
sentiments identiques s’éveilleront chez lui. Comment faire grandir 
des sentiments positifs à son égard ? Peut-on réellement contrôler 
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nos sentiments ? Si je ne l’aime pas, je ne l’aime pas, un point c’est 
tout ?!!!

On a   tendance   à   donner   à   notre   entourage uniquement, aux 
gens qu’on apprécie et qu’on aime. Il est logique de donner à celui 

envers qui on éprouve de l’amour. Mais Rav Dessler définit l’amour 
autrement. Si tu veux apprécier une personne, donne-lui, investis-
toi pour elle, offre-lui des cadeaux, c’est ainsi que tu l’apprécieras. Tu 
entends que quelqu’un que tu n’apprécies pas forcément passe une 
période difficile, est malade, a des difficultés financières, commence 
par prier pour lui. Investis-toi dans tes prières, ainsi inconsciemment 
tu te lieras à lui de manière positive, et automatiquement même sans 
vous en rendre compte, vos relations s’amélioreront.

Il en est ainsi dans le service divin, tu peines dans les Mitsvot car elles 
t’apparaissent comme un fardeau ? Investis-toi pour elles, fais plus que 
ton devoir, va au-delà du strict minimum. Lorsqu’on donne, lorsqu’on 
s’investit, on apprécie.

Pourquoi Hashem offre la possibilité de faire du volontariat ? Il peut 
arriver que nos relations avec le Créateur soient amoindries. Une façon 
de les améliorer est de nous investir. Hashem nous permet de Lui offrir 
en quelque sorte un cadeau, non obligatoire, mais qui nous permettra 
de Lui donner davantage et créera de l’amour.

La Parasha de Matot traite des vœux. La Guemara (nEdaRIM 8) explique 
qu’on a le droit de faire un vœu pour nous permettre d’accomplir 

une Mitsva. Ainsi celui qui fait le vœu de se lever tôt le lendemain 
matin afin d’étudier un chapitre de Mishna, a fait un grand vœu pour 
l’honneur de Hashem. La Guemara demande alors, quel est le but d’un 
tel vœu ? Au mont Sinaï le peuple juif s’est déjà engagé à accomplir 
les Mitsvot et à étudier la Torah. Si quelqu’un promet de mettre les 
Tefilin, et n’accomplit pas son vœu, il transgresse la Mitsva de mettre 
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les Tefilin mais n’a pas fait de faux vœu. Il est déjà astreint à porter les 
Tefilin, donc son vœu n’a aucune valeur. A quoi sert alors le vœu de 
promettre de se lever le lendemain matin ?

Nos Sages expliquent que l’intérêt d’un tel vœu est de te donner des 
forces. Il n’a aucune valeur dans la Halakha mais encourage l’homme à 
accomplir sa promesse. Cette Guemara est très étrange, si je sais que 
mon vœu n’a aucune portée halakhique, en quoi cela m’encourage ?

La difficulté à accomplir les Mitsvot vient du fait qu’on est obligé de 
les faire, instinctivement l’homme ne supporte pas qu’on lui impose 
des choses et tente de fuir ses responsabilités. Accomplir les Mitsvot 
parce que je me sens contraint, ne peut augmenter mon amour envers 
Hashem. J’agis par crainte et non par amour. Un homme qui fait le 
vœu d’agir de telle ou telle manière, a l’impression d’agir, non pas car 
Hashem le lui a ordonné mais car il l’a décidé. C’est ce qui lui donne des 
forces. Le sentiment d’agir selon sa propre initiative, donner quelque 
chose en plus de ce qu’on doit, ceci resserrera mes liens envers 
Hashem. 

Notons tout de même que le principe du Neder n’est pas toujours 
appréciable. On doit accomplir les Mitsvot en tant que véritable 
serviteur d’Hashem, et non par envie. Le jour où je n’ai plus envie, je 
dois tout de même continuer à accomplir mon devoir. C’est pourquoi, 
la Guemara dit que celui qui fait un vœu est comparé à celui qui crée un 
autel en dehors du Beit haMikdash, ce qui est une forme d’idolâtrie. En 
effet, celui qui agirait uniquement motivé par sa propre initiative ne 
sert plus Hashem mais bien lui-même.

Il faut donc utiliser le Neder avec parcimonie. C’est une manière de 
m’investir dans mon service divin et d’accroitre mon amour pour 
Hashem. Mais gardons l’essentiel en tête, nous devons agir comme de 
véritables serviteurs.

Leillouï nichmat Amram Yona ben Hana z"l
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Le Seder est composé de 15 étapes dont le but est clair, réciter le 
Hallel et remercier Hashem. A la fin du Seder, on récite Shir haShirim, 

le Cantique des Cantiques, la plus forte expression d’amour entre 
Hashem et Son peuple. Hashem loue le peuple juif pour l’amour dont 
il a fait preuve à la sortie d’Egypte, en acceptant de Le suivre dans le 
désert, sans ressources ni provision, à l’image d’une jeune mariée qui 
suit en fermant les yeux son mari, tant elle est éperdue d’amour pour 
lui. C’est ce qui se passa il y a plus de 2800 ans, à la sortie d’Egypte et 
c’est ce qu’on doit revivre chaque année au moment de Pessah. On doit 
réatteindre ce niveau de proximité. En rapportant le récit de la sortie 
d’Egypte, on doit s’étendre sur tous les miracles dont on fut l’objet. 
Lorsque quelqu’un nous fait du bien, on l’apprécie. Cependant ce n’est 
pas tout, quelques fois cela ne suffit pas pour ressentir un tel amour.

Toute la préparation à Pessa’h a pour but de nous faire arriver à ce 
niveau d’amour. Selon la loi stricte, on pourrait vendre tout notre 
Hamets et ne faire aucun ménage. On peut se mettre les pieds sous la 
table à l’hôtel. Mais il est évident qu’on passe à côté de quelque chose. 
Ces préparations intensives ont un but : elles doivent décupler mon 
amour envers Hashem et Sa Torah. Je dois ressentir que je ne suis pas 
obligé de tout nettoyer, je pourrais tout vendre, j’agis bénévolement 
parce que je le souhaite profondément.

Pour alimenter mon amour envers Hashem je dois me sentir libre de 
mes choix et de mon investissement. En agissant volontairement et en 
m’investissant dans les préparatifs de la fête, je donne davantage pour 
Hashem et pour Ses Mitsvot et je m’attache davantage à Lui.

l
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Shabbat Zakhor

Ce Shabbat, nous sortons deux Sefer Torah. Dans le premier, nous 
lisons la Parasha de la semaine [Vayikra], et dans  le second, la 

Parasha de Zakhor Et Asher Assa Lekha Amalek –Souviens-toi de ce que te 
fit Amalek. Relevons sur les points essentiels qui caractérisent Amalek.

Essav, le frère de Yaacov, opta pour les plaisirs du monde plutôt que le 
service de Hashem. Il brada son droit d’aînesse à son petit frère pour 
une assiette de lentilles. Lorsque leur père Itzhak voulut bénir son aîné 
avant de mourir, il ne savait pas que les rôles avaient été permutés, et 
appela Essav. Sur le conseil de sa mère, Yaacov se fit passer pour Essav 
et reçut les bénédictions de son père. Lorsqu’Essav réalisa la ruse, il 
promit de se venger. Il transmit à sa descendance la haine d’Israël.

Elifaz, un des enfants d’Essav, avait une concubine dénommée Timna. 
Celle-ci avait essayé à maintes reprises d’intégrer le peuple d’Israël, 
mais se fit recaler, faute d’intentions sincères. Elle alla trouver Elifaz, 
et devint sa concubine. Elle enfanta Amalek, et l’éleva dans la double 
haine d’Israël, ce peuple qui avait rusé son beau-père, et refusé de 
l’intégrer.

Nourri de cette double frustration, Amalek incarna l’ennemi par 
excellence d’Israël: il se fixa de prouver qu’il n’est qu’un peuple indigne, 
sans aucun caractère divin, car il n’y a pas de divin! Et c’est ainsi qu’à 
la sortie d’Egypte, alors que le monde entier tremblait devant les Bnei 
Israël, le peuple choyé du Tout-Puissant, cet effronté vint briser la 
muraille de feu qui protégeait les Bnei Israël. 

Par une telle arrogance, c’est tout simplement l’Honneur de Dieu 
qu’il tenta d’atteindre. S’il y a aujourd’hui des impies, qui osent renier 
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la Hashga’ha (providence) de Hashem, leurs propos sont les fruits 
maudits de ce qu’Amalek sema sur la Terre. Hashem a juré (sheMOt 17:16): 
«Puisque sa main s’attaque au trône de Hashem, guerre à Amalek de par 
Hashem, de génération  en génération!»

U
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TSAV
Semaine du 10 au 16 Adar II 5779 - 17/03/2019 au 23/03/2019

Notre Parasha continue d’exposer les lois des Korbanot –sacrifices–, 
qu’elle conclut par le verset [7:37] : את נְחָה וְלַחַטָּ  זֹאת הַתּוֹרָה לָעֹלָה לַמִּ

ם  Tel est le rite relatif à la Ola, à la Min’ha, au Hatat et au Asham – וְלָאָשָׁ
(différents types de sacrifices et oblations). La Guemara [MEnahoT 110a] 
enseigne que ce verset peut encore être traduit par : ‘Voici la Torah, 
qui substitue la Ola, la Minha, le Hatat, et le Asham’. Soit, nous n’avons 
malheureusement pas la possibilité à notre époque d’apporter des 
sacrifices et de jouir de tous les bienfaits matériels et spirituels 
qu’Hashem déverse sur le monde par leur intermédiaire. Il nous reste 
néanmoins, à toute époque, un excellent moyen de réparer nos fautes: 
l’étude de la Torah, et plus particulièrement, l’étude des lois des 
sacrifices. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle nous lisons avant la 
prière du matin les Korbanot, afin qu’Hashem expie nos écarts par cette 
étude, et agrée ensuite notre prière comme un sacrifice. 

Nous allons exposer dans cette Parasha, quelques singularités du 
Korban Shelamim –sacrifice rémunératoire–, ainsi que le cas particulier 
du Korban Toda, en priant Hashem d’agréer notre étude comme si nous 
Lui apportions ces offrandes. 

L’étymologie du Shelamim est Shalom – la paix. Ce nom est dû au 
fait qu’il ‘fait la paix entre Hashem, le Cohen et celui qui l’apporte’ [cf. RaShI 

vayIkRa 3:1]. En effet, notre Parasha précise que les graisses de ce Korban 
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sont consumées sur l’autel, la poitrine et le flanc sont 
mangés par le Cohen, tandis que le reste de la bête 
revient au propriétaire, qui doit le consommer en 2 
jours, dans toute la ville de Jérusalem, en invitant à sa 

table qui le veut. Tandis que le Hatat doit impérativement être mangé 
dans la journée, dans l’enceinte du Beit haMikdash, et par les Cohanim 
exclusivement. 

Ces différences sont dues au but particulier du Korban Shelamim. 
Comme nous le rapportions dans Vayikra, la Ola et le Hatat ont pour but 
d’expier des fautes – une transgression passible de retranchement 
pour le Hatat, et une mauvaise pensée ou un manque à une Mitsva 
pour la Ola. En l’occurrence, la consumation et consommation de ces 
2 sacrifices font partie de l’expiation, et doivent nécessairement être 
réalisées par l’autel et les Cohanim, au Beit haMikdash. 

En revanche, le Shelamim est apporté par pur élan de don en l’honneur 
d’Hashem. La Torah a de ce fait octroyé à ce juif zélé et désireux de 
se rapprocher d’Hashem le droit de consommer la partie essentielle 
de son sacrifice. D’où la 2e raison du nom de Shelamim : par son 
intermédiaire, Hashem déverse sur le monde un souffle de paix !

Cette différence fondamentale nous permet de comprendre une 
loi particulière des Shelamim : la Tenoufa – le balancement. Pour ce 
sacrifice spécialement, la Torah [7:30] prescrit au propriétaire et au 
Cohen de saisir ensemble les graisses qui monteront sur l’autel et les 
parts destinées au Cohen, et de les balancer en haut, en bas, en avant 
et en arrière. Ce geste symbolise le fait que le propriétaire offre son 
sacrifice au Maître de l’univers –qui domine toutes les directions–, 
réceptionné par le Cohen délégué d’Hashem.  

Le Kli Yakar [7:11] interprète : lorsqu’un homme froisse son prochain, et 
veut ensuite s’excuser en lui offrant un cadeau, il est préférable de le 

Le Korban 
Shelamim
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lui envoyer par l’intermédiaire d’une tierce personne, qui essaiera de 
l’amadouer et de lui exprimer son profond regret. Par contre, lorsque 
l’on est en bons termes avec son prochain, et que l’on désire amplifier 
les liens d’amitié par un présent, il est alors souhaitable de le lui porter 
en personne. Le principe est le même pour les sacrifices. Lorsqu’on les 
apporte pour se racheter et corriger un écart, l’on transmet le Korban 
au Cohen qui se charge tout seul de le monter. Mais pour le Shelamim 
que l’on apporte par pur désir de se rapprocher d’Hashem, la Torah 
prescrit: בִיאֶינָה    Que ses mains l’apportent ! [7:30] – יָדָיו תְּ

Le Korban Toda –sacrifice de remerciement– est dans 
le fond un Korban Shelamim. Soit, il doit lui aussi être 
balancé, et sa viande partagée entre l’autel, les Cohanim, 

et les propriétaires. Avec toutefois 2 différences. Tout d’abord, la Torah 
prescrit d’apporter avec cette offrande 40 pains, réalisés à partir de 
20 Issaron de farine – soit, 20 fois la quantité de Hala, variant donc de 
33,3kg ou même plus de 50kg de farine, selon les avis ! 4 pains sont 
offerts au Cohen, et les 36 autres sont consommés par le propriétaire 
et ses amis/famille. De plus, le temps de consommation de ce Korban 
et ses pains est limité jusqu’au lendemain matin suivant, alors qu’un 
simple Shelamim bénéficie d’une journée supplémentaire. Soit, en 
compilant ces 2 lois, la Torah a prescrit de manger en quelques heures 
seulement, une vache ou un mouton entier, avec plus de 50Kg de pain ! 

En fait, Rashi [7:12] rapporte que ce Korban Toda doit être apporté lorsque 
l’on a été sauvé d’un danger certain. Notamment, dans 4 circonstances, 
sous-entendues dans l’acrostiche וְכָל הַ-חַ’יִ’יִ’ם’ יוֹדוּךָ סֶלָה –litt. Afin que 
tous les vivants Te louent à jamais–, que nos Maîtres interprètent ,ׁחֲבוּש 
ר  celui qui sort de prison, l’éprouvé –c.-à-d. le malade - יִסוּרִים, יַם, מִדְבָּ
qui guérit, celui qui a traversé la mer ou le désert. Celui qui sort sauf 
de l’une de ces épreuves doit apporter ce sacrifice en remerciement 
à Hashem. Notons au passage que de là provient l’usage de dire la 

La Toda 
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Berakha du Gomel à la synagogue à un retour de voyage, ou lorsque l’on 
a été épargné d’un danger, d’une maladie. 

Aussi, le Sforno [7:11] explique que la Torah a beaucoup restreint le 
temps de consommation de ce Korban et de ses pains afin que son 
propriétaire invite un maximum de personnes, et raconte durant le 
repas l’aide que lui a apportée Hashem durant son épreuve. 

En rédigeant mes textes de Parasha, j’ai mis le 
doigt sur un étonnant ‘désordre’ chronologique 
des 3 dernières Parashiot – de Pekoudei jusqu’à 
Tsav. La seconde partie de notre Parasha 

raconte les Milouïm –les 7 jours de ‘formation’ des Cohanim, qui ont 
précédé l’inauguration du Mishkan. Durant ces 7 jours, Moshé est 
l’acteur principal, qui offre les sacrifices et sanctifie les 5 futurs Cohanim 
– Aharon et ses 4 enfants. Notre Parasha se poursuivra la semaine 
prochaine par Vayehi baYom haShemini –et ce fut le 8e jour–, date de 
l’inauguration du Mishkan, à laquelle les Cohanim entreront en fonction. 

Si l’histoire ne semble pas présenter d’anomalie, un calcul des dates de 
ces évènements nous laisse assez perplexe ! Pekoudei achevait le livre 
de Shemot en racontant que Moshé dressa et inaugura le Mishkan le 
1er Nissan de la 2e année de la sortie d’Egypte. Une nuée représentant 
la Providence d’Hashem descendit alors sur le Ohel Moed – la tente 
d’assignation. S’est alors ouvert le Houmash de Vayikra, qui raconte 
qu’Hashem appelle Moshé depuis le Ohel Moed pour lui prescrire les 
sacrifices. Et voilà qu’au milieu de notre Parasha, Hashem somme 
Moshé de sanctifier Aharon et ses enfants durant 7 jours –du 23 au 
29 Adar–, jusqu’à leur entrée en activité – le 1er Nissan ! [cf. rAshi et rAMBAn 

8:2] Pourquoi la Torah a-t-elle raconté ces évènements de manière si 
désordonnée ?

Chaque livre et 
sa fonction !
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J’ose proposer une réponse à partir du Ramban que nous rapportions 
dans Terouma. Chacun des 5 livres de la Torah a un but précis. Le 
livre de Bereshit raconte l’élection des Patriarches. Shemot raconte la 
construction du peuple d’Israël, pour qu’Hashem réalise à présent Son 
programme mondial à travers tout un peuple. Or, comme l’expliquait 
le Ramban, cette élection n’implique pas que le don de la Torah, mais 
aussi, la construction du Mishkan, afin de faire résider la Shekhina 
d’Hashem en notre sein. Aussi, Shemot s’est achevé en racontant 
que cette mission a été accomplie, une fois le Mishkan fini et monté. 
Tandis qu’il n’est pas de l’ordre de ce Houmash de préciser par quels 
intermédiaires la Shekhina est descendue dans le Mishkan. Ces 
précisions sont de l’ordre du livre de Vayikra – de détailler d’abord les 
rituels des sacrifices, puis de l’entrée en fonction des Cohanim ! 

U
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CHEMINI - PARA
Semaine du 17 au 23 Adar II 5779 - 24/03/2019 au 30/03/2019

Notre Parasha conclut les lois des aliments interdits à la 
consommation en disant : מִצְרַיִם מֵאֶרֶץ  אֶתְכֶם  עֲלֶה  הַמַּ ה’  אֲנִי  י   כִּ

ים וכו’   Je suis Hashem qui vous ai faits –לִהְיֹת לָכֶם לֵאלהִֹים וִהְיִיתֶם קְדֹשִׁ
monter du pays d’Egypte pour être votre Dieu, et vous serez saints… 

La Torah ferme plusieurs passages en rappelant la sortie d’Egypte. 
Toutefois, la Guemara [BABA MetsiA 61B] constate une expression singulière. 
La Torah ne dit pas ‘Je suis Hashem qui vous ai sortis’ mais ‘qui vous 
ai faits monter / élevés’, et de commenter: ‘Même si les Bnei Israël 
n’étaient sortis d’Egypte que pour leur prescrire de ne pas se souiller 
par ces aliments, cela en aurait valu la peine!’’ En d’autres termes, 
Hashem est fier d’avoir modifié le cours naturel du monde, infligé 
d’effroyables corrections aux Egyptiens pour délivrer le peuple d’Israël, 
des 10 plaies d’Egypte jusqu’à la mer Rouge… Pourquoi? Pour qu’un 
peuple sur terre au moins s’élève, ne se souille pas constamment 
par la consommation d’aliments interdits ! Hashem prévoyait, certes, 
un programme bien plus grandiose pour les Bnei Israël –le don de 
la Torah–, mais si la Torah ne comportait que l’ordre des aliments 
interdits, toute la sortie d’Egypte aurait déjà été ‘rentable’! 

La Guemara [shABBAt 12B, PessA’hiM 106B] enseigne qu’Hashem protège le Tsadik 
de la faute accidentelle, du fait qu’il s’efforce constamment de s’écarter 
du mal. Les Tossafot soulèvent pourtant plusieurs cas de justes qui 
fautèrent malencontreusement. Et Rabeinou Tam de répondre: ‘cette 
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protection n’implique que la consommation d’aliments interdits, qui est 
trop rabaissant pour le Tsadik!’ 

En quoi la consommation d’aliments interdits est-elle si capitale ? 
Cette question est d’autant plus d’actualité à notre époque, alors que 
les Goyim tentent constamment d’interdire la She’hita – l’abattage 
rituel–, soucieux de la souffrance des pauvres bêtes. Que doit-on 
répondre ? Doit-on se convaincre que la Shehita est plus ‘humanitaire’ 
que le pistolet d’abatage du Goy, ou bien, faut-il plutôt justifier cette 
exigence par un tout autre ordre? 

Rapportons le texte du Sefer Hinoukh [73 et 147] qui porte sur l’interdit de 
ne pas consommer d’animal Taref – mort déchiré :

« Hashem a créé l’Homme pour lui épancher Ses bontés. 
Pour sa béatitude, Il l’a créé d’un corps animé d’une âme 
– l’intellect. Le corps est l’outil par lequel l’âme accomplit 
l’ordre divin, afin qu’ils atteignent ensemble une perfection 
bien définie. Le corps est comparable à une pince par 
lequel le forgeron fabrique ses ustensiles. Lorsque cette 

pince est solide et adaptée, l’artisan ses créations peuvent être parfaites. 
Mais si cette pince est de mauvaise qualité, il est inespéré qu’il réussisse 
ses ustensiles. Il en va de même pour l’âme et le corps. Lorsque le corps est 
en parfaites conditions, l’âme peut produire parfaitement son travail. Mais 
si le corps est faible, l’intellect ne peut concrètement pas se concentrer et 
agir pleinement. La Torah nous a donc écartés de tout ce qui pourrait limiter 
le travail de l’intellect.     

« Au sens simple, l’interdiction de consommer certains aliments s’explique 
ainsi. Même si la médecine démontrait le manque d’intérêt d’une 
quelconque interdiction, ne te trouble pas ! Sache que le Grand Médecin 
du monde sait bien mieux que l’Homme ce qui lui est bon […] L’évolution 
de l’intellect dépend directement de la parfaite condition du corps, non 

Le corps 
est l’outil 
de l’âme
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seulement pour lui favoriser sa perception, mais aussi pour que le corps 
agisse selon les convictions de l’âme…  

Soit, autant que sur le plan matériel, notre alimentation influence 
notre métabolisme, qui influence à son tour notre intellect, sur le plan 
spirituel aussi, une alimentation non casher influence notre corps à 
ne pas tolérer le joug spirituel. Selon ce texte du Hinoukh, la nutrition 
sainte et pure est doublement nécessaire: pour  favoriser la perception 
exacte des concepts de la Torah, mais aussi pour passer à l’acte, pour 
que nos membres puissent accomplir ensuite les Mitsvot avec entrain 
et feu. 

Un verset de notre Parasha dit: אֶת צוּ  קְּ שַׁ תְּ  אַל 
ם בָּ וְנִטְמֵתֶם  הֶם  בָּ אוּ  מְּ וְלאֹ תִטַּ  vous ne - נַפְשֹׁתֵיכֶם וכו’ 
vous souillerez pas afin de ne pas être impures. La 
Guemara [YOMA 39A] interprète cette redondance: ‘Ne 
lis pas Vénitmetem mais Vénitamtem – [vos cœurs] 
seront fermés.’ Lorsque l’on croise parfois un homme 
très intelligent, qui tient pourtant des propos 

profondément ‘tordus’, en se donnant corps et âme pour des causes 
immondes, c’est tout simplement parce que les artères spirituelles de 
son cœur sont bouchées par un cholestérol d’impurté saturé ! Idem 
pour le Parlement Européen et la She’hita ; il n’y a aucun intérêt à faire 
lire le texte du Hinoukh cité à un Goy, nourri constamment par des 
aliments impurs [même un Yogum végétarien ne vérifie pas sa salade 
à la lumière…]: il n’a techniquement pas la capacité de percevoir un 
propos spirituel, et se sent de ce fait bien trop philanthrope envers les 
bovins ! Ce principe est aussi d’une grande utilité pour nous : lorsque 
nous éprouvons un manque d’entrain à prier ou étudier la Torah, un bon 
point de départ à réparer et probablement une bonne réorganisation 
de notre frigidaire! 

l

Une diète 
spirituelle 
s’impose !
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Shabbat Para

Lorsque le Beit Hamikdash était construit, tous les Bnei Israël se 
rendaient à Jérusalem à Pessah, pour faire le Korban Pessah –le 

sacrifice de l’agneau pascal. L’après-midi du 14 Nissan, veille de Pessah, 
chaque famille envoyait un représentant au Beit Hamikdash, avec un 
agneau qui y était sacrifié. Il était ensuite rapporté à la maison où la 
famille s’apprêtait à griller et manger ce sacrifice, le soir du 15 Nissan, 
en racontant le récit de la sortie d’Egypte. Presque tout le peuple était 
présent, car cette Mitsva est passible de retranchement pour l’homme 
qui ne l’accomplissait pas. Seuls ceux qui étaient impurs en étaient 
dispensés, car il est formellement interdit à une telle personne d’entrer 
au Beit Hamikdash, ou de toucher un sacrifice.

Le mois de Nissan approchant, nos Maîtres ont institué de lire pendant 
les 2 Shabbat qui précèdent Rosh Hodesh deux passages de la Torah où 
sont ordonnées les Mitsvot de la purification de l’homme qui a touché 
un mort, et celle du Korban Pessah. Initialement, ces lectures avaient 
pour but de rappeler aux Bnei Israël de se préparer à la grande fête de 
la délivrance, de se purifier, puis d’organiser chacun son groupe avec 
lequel il célébrerait la soirée du Séder de Pessah, à Jérusalem. Mais de 
nos jours, cette lecture à une autre vocation : remplacer les Korbanot. 
Lorsque le prophète Hoshéa motiva les Bnei Israël à se repentir, 
il leur dit (14:3) עָוֹן א  ָ שּׂ תִּ ל  כָּ אֵלָיו  אִמְרוּ  יְהוָה  אֶל  וְשׁוּבוּ  בָרִים  דְּ כֶם  עִמָּ  קְחוּ 
פָתֵינוּ שְׂ פָרִים  מָה  לְּ וּנְשַׁ  Armez-vous de paroles suppliantes et – וְקַח טוֹב 
revenez à Hashem ! Dites-Lui : «Efface la faute, agrée la réparation, nous 
voulons remplacer les taureaux par nos lèvres». Au sens simple, ces 
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lèvres sont celles qui supplient, évoquées au début du verset. Mais le 
Midrash déduit d’ici que la lecture des passages de la Torah traitant 
des Korbanot remplace les sacrifices. C’est la raison pour laquelle 
nous lisons à différentes occasions des textes traitant de ces sujets, 
notamment avant la prière du matin, dans la Ketoret, les prières de 
Moussaf, etc. C’est aussi la raison pour laquelle nous lisons aujourd’hui 
la Parasha de la Para Adouma –la vache rousse, qui servait à fabriquer 
l’eau de purification, afin que Hashem agrée notre parole en guise de 
purification.

U
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TAZRIA - HAHODESH
Semaine du 24 Adar II au 1 Nissan 5779 – 31/03/19 au 06/04/19

Le grand thème des Parashiot de Tazria et Metsora est la Tsara’at 
– la lèpre. Le Ramban écrit que cette maladie qui provoquait une 

grave impureté n’était pas d’ordre naturel. Les Bnei Israël vivaient à 
un haut niveau de spiritualité, et certaines de leurs fautes entraînaient 
directement l’apparition de tâches lépreuses, sur leurs corps, leurs 
habits ou leurs maisons. La principale faute qui provoquait cette 
impureté était le Lashon Hara – la médisance.

Plusieurs Midrashim mettent en évidence la corrélation entre cette 
faute et sa punition. Lorsqu’un homme parle en mal d’un autre, 
c’est en général parce qu’il cherchait à séduire son interlocuteur, aux 
dépends de son prochain. Sa punition sera d’être isolé plusieurs jours, 
en quarantaine, loin de tout contact. Son orgueil l’a poussé à agir ainsi, 
il sera humilié, déchirera ses habits, et annoncera à tout celui qui 
l’approcherait de s’écarter de lui, du fait de son impureté.

Le Sefer Hakané [Xiie siècLe] rapporte que de nos jours, 
la lèpre est remplacée par la pauvreté. En effet, la 
Guemara dit que le lépreux est considéré comme 
mort, ainsi que le pauvre. Ne pouvant plus agir de 
façon miraculeuse, Hashem punit les colporteurs 
de Lashon Hara par des souffrances de même 

type. Une fois appauvri, cet homme qui dépend à présent des autres 
est humilié, et veille particulièrement à ne plus parler mal de son 
entourage: il risquerait d’être catalogué, et ne serait plus soutenu!

La pauvreté 
substitue la 
lèpre 
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Le Hafets Haïm donne un excellent conseil pour ne jamais être amené 
à transgresser cet interdit: céder à son prochain en toute situation, 
quitte à accuser des pertes d’argent. Si la faute du Lashon Hara 
amène la pauvreté, il sera plus sage de perdre aujourd’hui quelques 
sous, plutôt que tous ses biens demain. Il compare cela à un homme 
avare désireux d’économiser quelques misérables sous, et diminue 
progressivement sa ration alimentaire, jusqu’au point de tomber 
malade de toutes ses carences. Il devra en une fois dépenser bien 
plus d’argent qu’il n’avait économisé pour se soigner!

l
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Shabbat Ha’hodesh
נָה ָ י הַשּׁ ים רִאשׁוֹן הוּא לָכֶם לְחָדְשֵׁ ה לָכֶם רֹאשׁ חֳדָשִׁ הַחֹדֶשׁ הַזֶּ

« Ce mois-ci est pour vous le commencement des mois etc. »
(sheMOt 12 :2)

Pour la 4e fois en un mois, nous sortons ce Shabbat 2 Sefer Torah. 
Dans le premier, nous lisons la Parasha de la semaine, et dans le 

second la Parashat Ha’hodesh. Deux points essentiels caractérisent ce 
deuxième passage : le premier est l’ordre donné par Hashem à Moshé 
et Aharon de fixer le début du mois lorsque la lune se renouvellera. Le 
second est la Mitsva de faire le Korban Pessah –le sacrifice pascal, le 15 
du mois de Nissan. Expliquons quelques lois du Kidoush Ha’hodesh –la 
néoménie. 

Les mois du calendrier dépendent essentiellement de la lune. La lune 
renouvelle son cycle en 29 jours et demi. Cependant, ce n’était pas 
la réalité absolue qui déterminait le renouvellement du mois, mais 
le fait que le Grand Sanhédrin de Jérusalem sanctifiait le nouveau 
mois. Chaque 30 du mois, le Sanhédrin attendait la venue de témoins 
déclarant avoir aperçu la lune se renouveler. Une fois leurs propos 
vérifiés, le Sanhédrin établissait ce jour en premier du nouveau mois, 
et les sacrifices de Rosh ‘Hodesh étaient apportés au Beit Hamikdash. Si 
les témoins n’arrivaient pas, ou si leurs déclarations se contredisaient, 
c’était le jour suivant qui devenait le premier du nouveau mois. Il arrivait 
aussi que le Sanhédrin désirait repousser Rosh ‘Hodesh, et perturbait 
les témoins par un questionnement subtil, jusqu’à ce que leurs propos 
se contredisent. Ils agissaient ainsi par ex. si des témoins venaient 
attester de la nouvelle lune de Tishrei un mercredi : cela impliquait que 
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Yom Kippour tomberait un vendredi, compliquant le respect du jour du 
Shabbat du lendemain. 

Le Rav Shimshon R. Hirsh zatsal explique pourquoi l’établissement du 
calendrier hébraïque a été transmis au peuple. Lors des Trois Fêtes, 
la Torah enjoint au peuple de monter à Jérusalem pour se réjouir, et 
faire le plein de forces spirituelles, pour servir Dieu avec plus d’entrain. 
Pour que ce rassemblement ne soit pas perçu comme une contrainte, 
Hashem laissa le peuple décider lui-même de la date, pour qu’elle leur 
convienne et que la joie soit à son comble.

U

Les Divrei Torah des Parashiot Vayakhel et Vayikra sont issus 
de l'excellent feuillet de notre ami le Rav Michaël Guedj qui 
dirige le collel Daat Shlomo à Bnei Brak, avec son aimable 

autorisation. Vous pouvez retrouvez tous les feuillets sur :
w w w . d a a t s h l o m o . f r
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Avant-propos
L’histoire de la Meguilat Esther est, au sens simple, bien connue de tous. 
Une histoire dramatique, pleine de suspens, qui se retourne d’un coup 
épatant. Il n’y a qu’à lire toute la Meguila traduite pour vivre à fleur de 
peau les grandes émotions de ce récit. Un roi dingo chatouillé dans 
son égo qui fait tuer sa femme, et s’engage dans 4 ans de recherches 
après son âme sœur, pour finir par choisir une petite juive, qui voile 
son identité. Puis le roi fait monter de grade l’affreux Haman qui, de 
son haut poste, promulgue un décret d’extermination contre le peuple 
juif. Alors que la pérennité d’Israël est menacée, les juifs prient et se 
repentent, sous l’influence du grand Mordekhaï. Leurs prières sont 
exaucées, et d’un coup, une avalanche de misères déboule alors sur 
Haman. Grâce à l’intervention d’Esther auprès du roi, la crapule se fait 
pendre sur la potence qu’il avait érigée pour éliminer Mordekhaï. Les 
juifs saisissent ensuite les armes, et prennent une sacrée vengeance 
de leurs ennemis. Et, comme dans tous les bons romans, tout est bien 
qui finit bien dans le meilleur des mondes… 
Aussi beau et amusant que puisse être ce récit, une telle lecture 
superficielle de la Meguila risque de nous faire littéralement passer à 
côté de Pourim ! D’ailleurs, il n’y a qu’à voir la légèreté d’esprit qui plane 
dans les rues en cette période pour faire état de ce comble… Après 
tout, si, comme l’histoire semble le signifier, Pourim marque la victoire 
d’Israël contre ses ennemis, pourquoi ne pas la célébrer par un jour de 
carnaval national, où l’on se bourre et fanfaronne avec quiconque dans 
la rue, comme il est d’usage de fêter n’importe quelle fête nationale 
dans le monde ?! 
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Selon nos Maîtres, Pourim est certes une fête féérique, extraordinaire, 
mais elle est à des années lumières d’une fête frivole ! Pourim est 
LE jour tant attendu depuis le don de la Torah au Sinaï, LE jour où le 
peuple d’Israël accepta enfin le pacte de la Torah avec enthousiasme, 
sans contrainte. En s’y préparant bien, Pourim est l’occasion de palper 
une proximité intense avec le Maître du monde, en faisant tomber tous 
les écrans qui voilent Sa présence sur terre, et en parvenant à nous 
adresser à Lui purement. A Pourim, la Halakha prescrit de donner de la 
Tsedaka à tout celui qui tend la main… parce qu’en ce jour exceptionnel, 
Hashem remplit Lui-aussi la main de celui qui la Lui tend sincèrement ! 
Il n’y a qu’à l’implorer du fond du cœur pour qu’Hashem reçoive nos 
prières et les exauce – si nos requêtes sont vraiment bonnes pour 
nous ! 
Au fil des années, nous avons eu l’occasion d’expliquer de plusieurs 
manières la singularité de la fête de Pourim1 et de la Meguila, qui vise à 
illustrer la manière dont Hashem tire toutes les ficelles du monde pour 
le diriger à Sa guise et l’amener à la réalisation de Son programme: le 
dévoilement de l’unicité d’Hashem sur Terre. A partir de cette approche, 
nous entamions l’année dernière l’étude du 1er chapitre, agrémentée 
de différents Midrashim visant à mettre en évidence la main d’Hashem 
qui règle rigoureusement ses comptes à travers les faits divers et 
banaux de de la Meguila. Pour cette année, nous continuerons cette 
approche en étudiant le 2e chapitre, qui nous délivrera une leçon de 
morale très singulière quant à la manière d’affronter et surmonter les 
vagues de l’exil. Mais auparavant, nous vous proposons une courte 
rétrospective de l’introduction de l’année dernière2 – nécessaire pour 
parvenir à déceler les messages de la Meguila… 

1-Cf. notamment Pourim Forever – 5 minutes éternelles n°70 – Shevat-Adar 5777
2- Pour plus de détails sur ce sujet, consultez le n°77 du 5 minutes éternelles – Shevat-Adar 5778 disponible 
sur notre site. 



126

MOUSSAR - Meguilat Esther

www.5mineterne l les .com

Nos Maîtres [yoMa 29a] enseignent que la Meguilat 
Esther est ‘le dernier miracle d’Israël que l’on a 
été sommé de retranscrire’. Autrement dit3 : il y 
eut l’ère des miracles, la période qui s’étend de 
la sortie d’Egypte jusqu’à la destruction du 1er 

Beit haMikdash, où Hashem se manifestait de manière claire, et nous 
prescrivit de retranscrire ces miracles, dans les livres des Prophètes et 
des Hagiographes. Puis, le monde entra dans une nouvelle ère, celle 
où Hashem voile Sa face, en ne produisant plus de miracles dévoilés. 
Notons que cette phase couvre même les 420 ans du 2e Beit haMikdash, 
durant laquelle la Providence d’Hashem ne se manifesta plus de 
manière claire – il n’y avait plus de prophètes, le feu ne descendait plus 
du ciel pour consumer les sacrifices, l’Arche des Tables de l’Alliance 
était enfouie sous terre… 
Réalisons combien ce basculement entre les 2 ères affecta chaque juif 
au quotidien. Figurez-vous qu’à l’époque du 1er Beit haMikdash, un juif 
en quelconque difficulté allait consulter le prophète, qui lui apportait 
en retour un message divin clair. Depuis le 2e Beit haMikdash, cette 
communication franche avec Hashem disparut ; notre ultime moyen de 
déceler le message divin n’est plus que de consulter les sages d’Israël 
qui, par leur assiduité à décortiquer les textes de Torah, s’imprègnent 
de la sagesse et de l’esprit de la Torah, et parviennent à déduire 
logiquement la volonté d’Hashem en toute situation. 
Entre l’ère des miracles évidents, et l’ère de la face cachée d’Hashem, 
où le monde est soumis aux lois de la nature, il y eut l’exil de Babylone, 
puis l’exil de Perse et le miracle de Pourim. A cette époque charnière, 
Hashem manifesta pour la dernière fois de l’histoire Sa présence sur 
terre, en nous épargnant du décret de Haman. Et puisque la période 
est une charnière de l’histoire, le miracle qu’Hashem produisit était 
3- Nous développions amplement cette idée dans le n°69 du 5 minutes éternelles – Kislev-Tevet 5777. 

Esther – la 
charnière de 
l’histoire
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lui aussi de cet ordre, une sorte de miracle voilé et dévoilé en même 
temps… 

La Guemara de Houlin [139B] enseigne 
que la Torah fait allusion à Esther dans 
Vayelekh [dEvaRIM 31]. Dans cette séquence, 

Hashem dévoile à Moshé les épreuves qu’endureront les Bnei Israël 
après sa mort, et lui dit: 

יּוֹם הַהוּא נַי בַּ יר פָּ ר אַסְתִּ וְאָנֹכִי הַסְתֵּ
Mais alors même, Je persisterai, Moi, à voiler Ma face

Le mot ‘Astir’- voiler, cacher, fait allusion à Esther et son époque. La 
face de Hashem y était doublement voilée. Les Bnei Israël étaient 
déjà exilés en Perse, sous Ahashverosh, et voilà que l’effroyable 
Haman les condamna à l’anéantissement. L’obscurité à l’intérieur de 
l’obscurité. Mais en revenant à la Torah, Hashem les épargna. Il les 
délivra par l’intermédiaire de ‘Esther’, la ‘cachée’. La particularité de 
cette rédemption, c’est d’avoir été le produit d’un miracle totalement 
caché. Tous les événements de la Meguila s’enchaînent de manière 
naturelle. Aucun prodige. D’ailleurs, le Nom de Hashem n’apparaît pas 
dans toute la Meguila. Seulement quelques allusions. Ce n’est qu’en 
prenant du recul sur cette longue histoire, que l’on s’émerveille de 
la Présence d’Hashem, qui ne cessait de manipuler l’histoire, tantôt 
réprimander, tantôt soutenir, aider, et placer les bons pions aux points 
stratégiques, pour qu’au moment voulu, tout soit déjà en place pour 
apporter la rédemption.
C’est ainsi qu’avant de basculer dans l’ère de l’obscurité, Hashem fit un 
miracle clair, incontestable, en le produisant toutefois de manière 
voilée, afin de prouver aux générations à venir qu’Il est Celui qui tient 
les ficelles, même lorsque la lumière est éteinte ! 

Esther – la cachée
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Voilà donc un axiome essentiel pour approcher la Meguilat Esther 
et ses Midrashim, en décelant à quel point l’histoire se dirige 

sur 2 plans. En apparence, les différents personnages de l’histoire 
semblent agir à leur guise, parler, partager, s’allier ou se battre. Un 
roi fou, avide, cruellement influençable semble promulguer un décret 
d’extermination sur le conseil de son Premier ministre abominable. 
Mais ‘derrière le rideau’, ces personnages et monstres ne sont autres 
que des marionnettes actionnées par le Maître du monde pour régler 
les comptes de chacun, châtier les mauvais et gratifier ceux qu’Il 
souhaite  protéger ! 

C’est ainsi que s’ouvre la Meguila en disant :

בַע שֶׁ כּוּשׁ  וְעַד  הַמֹּלֵךְ מֵהֹדּוּ  וֵרוֹשׁ  אֲחַשְׁ וֵרוֹשׁ הוּא  אֲחַשְׁ ימֵי  בִּ  וַיְהִי 
רִים וּמֵאָה דִינָה וְעֶשְׂ

Et ce fut à l’époque d’Ahashverosh, le [célèbre] Ahashverosh qui 
règne de l’Inde jusqu’à Koush, sur 127 provinces…

Nos Maîtres interprètent : « à chaque fois que l’on retrouve l’expression 
Vayehi, elle est annonciatrice de malheurs : ‘Vayehi – Vay ! Vay ! Hei ! 
Hei !’ – qui sont des cris de douleurs. » A quel malheur le texte fait-il 
allusion ? 

La fin du premier Beit haMikdash a été une 
violente claque pour les Bnei Israël. Des millions 
de juifs ont été exterminés, dans des conditions 
atroces. Des fleuves de sang ont coulé de 

Yéroushalaïm. Du point de vue national, le peuple juif a vécu son premier 
exil, loin de sa terre. Depuis la Sortie d’Egypte, le peuple n’avait cessé 
de se construire, de se développer, jusqu’à la conquête de tout Israël, 

La montée du 
bon Koresh
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et les 410 ans du 1er Beit haMikdash. Certes, durant toute cette période, 
les Bnei Israël ont aussi traversé quelques crises, famines et guerres, 
mais ces crises n’étaient que ponctuelles, tandis que, globalement, ils 
étaient souverains dans un pays riche et splendide. Et voilà que, pour la 
première fois de l’histoire, la puissante Babylonie conquiert et détruit 
ce royaume, pour exiler les survivants d’Israël sur une terre étrangère, 
leur faisant perdre totalement leur noblesse, leur fierté. 
Après 70 ans d’exil sous domination babylonienne, Koresh, le roi de 
Perse, s’empare du royaume de Babylone, et permet peu de temps 
après de débuter la reconstruction du 2e Beit haMikdash, pour la grande 
joie des Bnei Israël. 
En effet, ce bon roi épouse la fille du roi de Madaï (la Médie). Un jour, il 
décide avec son beau-père de fomenter un putsch contre Belshatsar, 
le fils de Nabuchodonosor, le roi de Babylone. Au premier combat, 
Belshatsar met les 2 alliés en déroute, éclaircissant sévèrement leurs 
rangs. 
Le soir qui suit cette cuisante défaite, Koresh implore Hashem, le D-ieu 
des juifs, de lui octroyer la tête du Babylonien, en échange de quoi, il 
s’engage à reconstruire le Beit haMikdash. 
Ce même soir, Belshatsar fête sa victoire contre Koresh et Madaï, en 
osant utiliser les ustensiles sacrés du Beit haMikdash. Se produit alors 
le célèbre miracle de la main qui apparaît du ciel, en inscrivant sur le 
mur du palais de Belshatar un message étrange. Le roi babylonien 
convoque Daniel, qui lui dévoila le sens du message : la fin immédiate 
du règne de Babylone. Et ainsi fut fait… Quelques minutes plus tard, 
un des serviteurs de Belshatsar tranche la tête du souverain, et vient 
l’offrir à Koresh. 
C’est ainsi que Koresh s’empare du royaume de Babylonie, et se soucie 
de réaliser immédiatement son vœu. Il invite les juifs à revenir en Israël 
pour reconstruire le Beit haMikdash. Plus encore, ce roi Tsadik met à 
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disposition de tout juif les moyens nécessaires pour monter en Israël ! 
Et voilà que, sous l’égide de Ezra, les Bnei Israël remontent construire 
avec une joie immense le Beit haMikdash. Le bonheur est à son comble ! 

Le temps passe, la construction du Beit haMikdash 
continue, et voilà qu’un beau jour, le rêve s’arrête ! 
Koresh décède, sans enfants. Le conseil des sages 
de Perse et de Madaï décide d’offrir le trône à 
l’homme le plus riche du royaume. Or, le Crésus de 
l’époque n’était autre qu’Ahashverosh ! En effet, 
quelques années auparavant, ce palefrenier perse 

avait découvert les 1080 trésors enfouis par Nabuchodonosor –  qui 
ne voulait que son fils abhorré n’en hérite. Et c’est ainsi que, du jour au 
lendemain, ce garçon d’écurie devient roi de 127 pays ! N’étant pas de 
sang bleu, il se marie avec Vashti, la fille de Belshatsar et petite-fille de 
Nabuchodonosor, afin de consolider son assise royale.  
Lorsque la vipère apprend que les juifs reconstruisent le Beit haMikdash, 
elle vient voir son royal époux pour le secouer : il est en train de réaliser 
la plus grave des erreurs ! Son aïeul a déployé tellement d’efforts pour 
effacer le souvenir de ce peuple, et voilà qu’un simple roturier va tout 
mettre à mal ?! 
C’est ainsi qu’Ahashverosh réunit son conseil des 7 ministres Karshena, 
Shetar, Admata, Tarshish, Mérès, Marsena, Memoukhan… Tous se 
rallient à l’avis de la reine Vashti et lui recommandent de suspendre ad 
vitam aeternam la reconstruction du Temple. 
Notons au passage que ce 7e conseiller Memoukhan n’est autre que 
l’affreux Haman. La carrière politique de cet énergumène est, elle-
aussi, une histoire assez originale… Durant 22 ans, Haman était 
coiffeur dans le petit village de Kartsom, jusqu’à ce que, profitant de la 
récession économique, il se propulse dans l’arène politique. Adulé par 

Vayehi – 
Vay ! Vay ! 
Hei ! Hei !



MOUSSAR - Meguilat Esther

www.5mineterne l les .com 131

le roi et le peuple, il gravit rapidement les échelons pour devenir l’un 
des conseillers du roi.

Chapitre I
Et c’est ainsi que, les juifs en pleine allégresse, voient brusquement leur 
rêve voler en éclats. C’est sur ces entrefaites que la Meguila démarre : 
« Vayehi ! » Les juifs pleins d’amertume se lamentaient : « Vay ! Vay ! 
Hey ! Hey ! »

בַע שֶׁ כּוּשׁ  וְעַד  הַמֹּלֵךְ מֵהֹדּוּ  וֵרוֹשׁ  אֲחַשְׁ וֵרוֹשׁ הוּא  אֲחַשְׁ ימֵי  בִּ  וַיְהִי 
רִים וּמֵאָה מְדִינָה וְעֶשְׂ

Ce fut au temps d’Ahashverosh, de ce même Ahashverosh, qui 
régnait de l’Inde à l’Ethiopie, sur cent vingt-sept provinces.

La Meguila débute en nous dévoilant comment les opposants à la 
reconstruction du 2e Beit haMikdash vont le payer au prix de leur vie… 
Bien sûr, aucun verset ne l’annoncera explicitement. De prime abord, 
chacun des monstres évoqués dans le premier chapitre agit de son 
propre chef, motivé par son orgueil et son avidité. Mais, comme dans 
un théâtre de marionnettes, Hashem tient d’en haut toutes les ficelles 
pour châtier amèrement ceux qui empêchent la reconstruction de Sa 
maison ! Et puisque la première à s’être opposée au Beit haMikdash 
est l’affreuse Vashti, elle va donc avoir le premier rôle dans la série 
d’éliminations ciblées… 

ר אֲשֶׁ מַלְכוּתוֹ  א  סֵּ כִּ עַל  וֵרוֹשׁ  אֲחַשְׁ לֶךְ  הַמֶּ בֶת  שֶׁ כְּ הָהֵם  מִים  יָּ  בַּ
רָיו שָׂ לְכָל  ה  תֶּ מִשְׁ ה  עָשָׂ לְמָלְכוֹ  לוֹשׁ  שָׁ נַת  שְׁ בִּ ירָה:  הַבִּ ן  שׁוּשַׁ  בְּ

דִינוֹת לְפָנָיו: רֵי הַמְּ מִים וְשָׂ רְתְּ רַס וּמָדַי הַפַּ  וַעֲבָדָיו חֵיל פָּ

En ce temps-là, le roi Ahashverosh siégeait sur son trône royal, 
dans Shoushan la capitale. Il donna, dans la troisième année de 
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son règne, un festin à l’ensemble de ses grands et de ses serviteurs, 
à l’armée de Perse et de Médie, aux satrapes et aux gouverneurs 
des provinces [réunis] en sa présence.  [1:2-3]

Hashem met dans la tête d’Ahashverosh une folie : faire un méga-
festin pour la bagatelle de 180 jours ! Pas moins de six mois d’économie 
internationale paralysée afin de permettre à tous les sujets de participer 
aux festivités.  Quelle mouche l’a-t-elle donc piqué ? Pourquoi un festin 
et pourquoi aussi longtemps ? 
Comme nous l’expliquions, Ahashverosh a été désigné roi grâce à sa 
richesse et à la filiation royale de sa tendre moitié. Ce parvenu souhaite 
maintenant prouver à tous sa supériorité sur sa femme : que le sceau 
lui revient essentiellement de par son propre mérite. 
Et de fait, il possède 1080 trésors, et ne réussit à en exposer que 6 par 
jour lors du festin [1:4] :

תוֹ יָמִים  דוּלָּ פְאֶרֶת גְּ בוֹד מַלְכוּתוֹ וְאֶת יְקָר תִּ ר כְּ הַרְאֹתוֹ אֶת עֹשֶׁ           בְּ
מוֹנִים וּמְאַת יוֹם ים שְׁ רַבִּ

Six termes sont utilisés pour décrire sa richesse – Osher, Kevod, 
Malkhouto, Yekar , Tiferet, Guedoulato « Ia richesse de son faste royal et 
la rare magnificence de sa grandeur » Il lui faut donc 1080/6=180 jours 
tout juste pour étaler son opulence. Le compte est bon !

Constatons au passage que le verset insiste étrangement sur le 
fait qu’Ahashvérosh siège sur son trône royal, dans Shoushan 

la capitale. Doutions-nous un instant que le roi s’asseyait sur un 
tabouret ?! De plus, à quoi bon souligner qu’il était « dans Shoushan 
la capitale » ? Tout roi n’établit-il pas toujours ses quartiers dans la 
capitale ? 

Le Gaon de Vilna explique que c’est là-aussi un agréable clin d’œil du 
Tout-puissant, qui se soucie d’amener la scène devant ses chéris, et 
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pas le contraire… En effet, Hashem prévoit déjà le décret promulgué 
par Haman, et sait que Mordekhaï et Esther vont avoir à intervenir 
devant le roi. Or, ces 2 Tsadikim habitent Shoushan. Aussi, pour ne pas 
fatiguer de trop Ses bien-aimés, Hashem déplace la capitale royale à 
Shoushan. Comment ? Rien de bien difficile, lorsque l’on a affaire à un 
roi dingo comme Ahashverosh ! 
Avide de prouver au monde entier sa souveraineté, Ahashverosh désire 
se faire construire un trône aussi majestueux que celui du roi Shlomo, 
comprenant des lions, des tigres et des aigles qui s’agitent lorsque le 
roi s’en approche. Or, les seuls artisans capables d’une telle prouesse 
technique se trouvent à Shoushan. Ahashverosh leur ordonne donc de 
lancer le chantier à Shoushan. 
Durant 3 ans, ils suent corps et âme pour mener à bien cette réalisation. 
Mais voilà qu’une fois achevé, il s’avère impossible de déplacer ce 
trône, sous peine de casser les fragiles mécanismes savamment mis 
au point. Ahashverosh n’a pas d’autre choix que de déménager la 
capitale à Shoushan ! 
C’est la raison pour laquelle le verset continue : 

ן שׁוּשַׁ מְצְאִים בְּ לֶךְ לְכָל הָעָם הַנִּ ה הַמֶּ ה עָשָׂ מִים הָאֵלֶּ  וּבִמְלוֹאת הַיָּ
יתַן בִּ ת  נַּ גִּ חֲצַר  בַּ יָמִים  בְעַת  שִׁ ה  תֶּ מִשְׁ קָטָן  וְעַד  דוֹל  לְמִגָּ ירָה   הַבִּ

לֶךְ  הַמֶּ

Et au terme de ces jours-là, le roi fit, pour tout le peuple de 
Shoushan la capitale, du plus grand au plus petit, un festin de 7 
jours dans les dépendances du parc du palais royal. [1:5] 

Afin d’acheter les grâces des habitants de la nouvelle capitale, 
et d’en faire des sujets dévoués, Ahashverosh organise un festin 
supplémentaire de 7 jours pour eux uniquement. 
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לֶךְ ר לַמֶּ לְכוּת אֲשֶׁ ית הַמַּ ים בֵּ ה נָשִׁ תֵּ תָה מִשְׁ ה עָשְׂ לְכָּ י הַמַּ תִּ ם וַשְׁ  גַּ
וֵרוֹשׁ אֲחַשְׁ

La reine Vasthi donna, de son côté, un festin aux femmes dans le 
palais royal appartenant au roi Ahashverosh [1:9]

Anodin, apparemment. Son mari fait 
bombance, pourquoi pas elle ?! Mais après 
réflexion, ce festin n’a pas lieu d’être. D’abord, 
parce qu’Ahashverosh a certes ce besoin 
obsessif d’instaurer sa souveraineté, prouver 

au monde entier qu’il est digne d’être roi, etc. Tandis que Vashti, elle, 
est naturellement de sang bleu ! Plus encore, nous rapportions que la 
motivation profonde d’Ahashverosh était de montrer qu’il était digne 
du pouvoir indépendamment de sa femme ; Vashti ne peut de ce fait 
que sortir rabaissée de ces festivités ! Et puis, finalement, si elle veut 
uniquement festoyer avec ses amies, pourquoi organise-t-elle les 
festivités dans le palais royal d’Ahashverosh ? N’aurait-elle pas été 
plus à l’aise dans ses appartements, à elle ! 
Nos Maîtres nous enseignent que ces deux serpents n’ont en fait 
qu’un seul et même objectif. Si vous vous souvenez, c’est Vashti 
qui a demandé à Ahashverosh de suspendre la reconstruction du 
Beit haMikdash et d’interdire aux juifs de remonter en Israël. Cette 
sorcière veut que les juifs restent en exil. Le problème c’est que les 
deux compères connaissent pertinemment la prophétie de Yirmiyahou 
selon laquelle cet exil d’Israël ne doit durer que 70 ans. 
Comment modifier les plans divins ? Vashti, en digne descendante de 
son satanique aïeul Nabuchodonosor, met au point un stratagème 
maléfique : Ahashverosh organisera son festin pour les hommes, et 
elle, un festin pour les femmes avec un fragile paravent les séparant. Le 
vin aidant, les hommes s’enivreront. A ce moment-là, le roi sommera 

Deux serpents, 
un seul dessein
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Vashti de comparaître, faisant tomber comme si de rien n’était le 
paravent, donnant le coup d’envoi du dévergondage. Vashti sait très 
bien que Hashem ‘hait la dépravation’ [sAnhédrin 106A], et table sur les écarts 
de conduite prévisibles des juifs, pour qu’ils soient châtiés en restant 
encore des centaines, voire des milliers d’années supplémentaires en 
exil.   

לְהַרְאוֹת מַלְכוּת  כֶתֶר  בְּ לֶךְ  הַמֶּ לִפְנֵי  ה  לְכָּ הַמַּ י  תִּ וַשְׁ אֶת   לְהָבִיא 
י טוֹבַת מַרְאֶה הִיא רִים אֶת יָפְיָהּ כִּ ָ ים וְהַשּׂ הָעַמִּ

D’amener devant le roi la reine Vashti, ceinte de la couronne 
royale, afin d’exposer sa beauté au peuple et aux grands ; 
car elle était remarquablement belle. [1:11]

Lorsque le festin est bien arrosé, la conversation du roi et de ses 
ministres dévie sur la beauté des femmes locales. « Ce sont les Médites 
qui sont les plus belles ! », affirment les Mèdes. « Non, ce sont les Perses ! », 
se récrie le camp adverse. Jusqu’à ce qu’Ahashverosh s’interpose : « La 
mienne n’est ni mède, ni perse. Elle est chaldéenne, voulez-vous la voir ? » 
« Bien sûr, à condition qu’elle vienne uniquement avec sa couronne sur la 
tête - sans aucun autre vêtement … »
Ahashverosh somme donc ses 7 eunuques « d’amener Vashti la reine 
devant le roi, avec sa couronne royale, pour exposer aux yeux de tous sa 
beauté ».
Vashti est bien entendu consentante, puisque cette apparition est 
l’élément clé de leur plan satanique ! Mais l’ange Gabriel vient brouiller 
les cartes et lui fait pousser une queue. Ou selon une autre explication, 
la frappe de lèpre. Quoi qu’il en soit, Vashti veut venir, mais a un 
empêchement de dernière minute… 
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רִיסִים הַסָּ יַד  בְּ ר  אֲשֶׁ לֶךְ  הַמֶּ דְבַר  בִּ לָבוֹא  י  תִּ וַשְׁ ה  לְכָּ הַמַּ מָאֵן   וַתְּ
עֲרָה בוֹ לֶךְ מְאֹד וַחֲמָתוֹ בָּ קְצֹף הַמֶּ וַיִּ

La reine Vashti refusa de venir, suivant l’ordre du roi 
transmis par les eunuques. Le roi en fut très irrité, et sa 
colère s’enflamma. [1:12]

Dans un premier temps, Vashti esquive l’invitation en essayant de 
raisonner le monarque éméché : « De 2 choses l’une : si tes ministres 
s’éblouissent de ma beauté, ils me convoiteront et fomenteront un putsch 
contre toi. Et si je perds la compétition, tu en sortiras bien plus humilié ! »  
Mais Ahashverosh est bien trop émoustillé pour écouter la sage voix 
de sa vilaine sorcière, et lui renvoie de nouveaux émissaires. C’est alors 
que Vashti s’emporte contre son goujat de mari, et lui rétorque : « Pour 
qui te prends-tu au juste ? C’est moi la reine dans cette histoire ! Toi, tu 
n’étais qu’un palefrenier dans les écuries de mon royal père ! Mon père était 
capable de boire un tonneau de vin entier en restant clair, alors que toi le 
moindre verre te fait tourner la tête ! »
Ahashverosh n’apprécie pas le rappel de ses origines roturières, « se 
met en rage, et bout de colère » [1 :12]. Il rassemble le conseil d’Etat pour 
savoir quoi faire de la reine Vashti. Sous l’inspiration de Memoukhan-
Haman qui en veut personnellement à la reine Vashti pour des 
humiliations passées, les 7 conseillers suggèrent au roi d’exécuter 
Vashti sur le champ ! 
L’affreuse Vashti est immédiatement pendue, marquant le premier 
règlement de compte d’Hashem avec l’initiatrice de l’arrêt de la 
reconstruction du Beit haMikdash. 

En plein heure de gloire de ces monstres, alors qu’ils prouvent 
fièrement au monde leur puissance et leur détermination à 

éradiquer les odieux parasites hostiles au roi, Hashem leur fait réaliser 
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LA PLUS GRANDE bévue ministérielle de l’histoire, par laquelle les 
Bnei Israël seront finalement sauvés… 

י תִּ לֶךְ לְבַדּוֹ עָוְתָה וַשְׁ רִים לאֹ עַל הַמֶּ ָ לֶךְ וְהַשּׂ  וַיּאֹמֶר מְמוּכָן לִפְנֵי הַמֶּ
ה לְכָּ הַמַּ יֵצֵא דְבַר  י  כִּ ים...  ל הָעַמִּ כָּ וְעַל  רִים  ָ הַשּׂ ל  כָּ י עַל  כִּ ה  לְכָּ  הַמַּ
לֶךְ טוֹב יֵצֵא עֵינֵיהֶן... אִם עַל הַמֶּ עְלֵיהֶן בְּ ים לְהַבְזוֹת בַּ שִׁ ל הַנָּ  עַל כָּ
וֵרוֹשׁ לֶךְ אֲחַשְׁ י לִפְנֵי הַמֶּ תִּ ר לאֹ תָבוֹא וַשְׁ פָנָיו... אֲשֶׁ  דְבַר מַלְכוּת מִלְּ
עֵינֵי בָר בְּ יטַב הַדָּ וַיִּ ה...  נָּ לֶךְ לִרְעוּתָהּ הַטּוֹבָה מִמֶּ ן הַמֶּ  וּמַלְכוּתָהּ יִתֵּ
ל כָּ אֶל  סְפָרִים  לַח  שְׁ וַיִּ מְמוּכָן.  דְבַר  כִּ לֶךְ  הַמֶּ עַשׂ  וַיַּ רִים  ָ וְהַשּׂ לֶךְ   הַמֶּ
לְשׁוֹנוֹ כִּ וָעָם  עַם  וְאֶל  כְתָבָהּ  כִּ וּמְדִינָה  מְדִינָה  אֶל  לֶךְ  הַמֶּ  מְדִינוֹת 

לְשׁוֹן עַמּוֹ ר כִּ בֵיתוֹ וּמְדַבֵּ ל אִישׁ שֹׂרֵר בְּ  לִהְיוֹת כָּ

Alors Memoukhan s’exprima ainsi devant le roi et les 
ministres : «Ce n’est pas seulement envers le roi que la reine 
Vasthi s’est rendue coupable, mais envers tous les sujets 
du royaume, car les femmes entendront l’incident de la 
reine se mettront elles aussi à déconsidérer leurs maris à 
leurs yeux…  Si donc tel est le bon plaisir du roi, qu’un rescrit 
royal […] dispose que Vasthi ne paraîtra plus devant le roi 
Assuérus, et que sa dignité royale sera conférée par le roi 
à une autre femme valant mieux qu’elle. […] Cette idée 
parut excellente aux yeux du roi et des ministres, et le roi 
agit conformément aux paroles de Memoukhan. Il expédia 
des lettres dans toutes les provinces royales, dans chaque 
province… et dans chaque peuplade… [pour ordonner] que 
tout homme serait maître dans sa maison et s’exprimerait 
dans la langue de sa nation. [1:16-22] 
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J’ouvre une petite parenthèse pour déplorer une erreur d’approche à 
la Meguilat Esther très fréquente. L’on a malheureusement tendance 

à assimiler cette histoire à l’un des fabuleux contes persans des Mille et 
Une Nuits, en oubliant qu’elle s’est concrètement produite telle qu’elle 
est racontée dans les versets et le Midrash, dans ses moindres détails. 
Aussi, nous devons impérativement étudier cette histoire en mettant 
en scène les anecdotes, afin de percevoir la main du ciel qui veillait, 
derrière le rideau, à avancer chaque pion au bon moment, et parfois 
même, de manière ahurissante, pour amorcer ainsi le sauvetage des 
Bnei Israël. 

Et de retour à la Meguila…
Imaginez-vous demain matin vous rendant à la synagogue, comme 
à l’accoutumée. En ouvrant la porte, vous distinguez de loin, sur le 
panneau d’affichage, une lettre qui vous interpelle. Le papier, l’encre, 
et la forme des lettres paraissent si nobles, si richissimes, que vous 
devinez déjà que c’est l’Elysée qui vous adresse un message capital. 
Vous vous approchez du communiqué, cherchez la signature, et là vous 
vous apercevez que c’est le président de la république en personne qui 
adresse cette lettre à votre modeste communauté. Vous continuez à 
vous approcher, et vous parvenez alors à lire le profond message du 
chef de l’Etat, scellé par le plus haut cabinet ministériel : 
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Chers citoyens, 
Fidèles de la communauté israélite de Trucmuche-les-

Bidules !L’honneur de la France a été bafoué ! Notre nation qui était, durant des siècles, l’emblème du respect et des valeurs, s’est vue récemment outragée par une odieuse femme – fut-elle la première dame de France ! Alors que Monsieur le Président conviait son épouse à comparaître à ses côtés aux yeux des notables réunis des quatre coins du monde, celle-ci lui fit l’affront de lui refuser ouvertement ! Au terme d’une réunion urgente du conseil d’Etat, en présence d’un large panel de délégués et représentants des diverses ethnies vivant sur notre territoire, il a été conclu et décrété d’un commun accord de rendre le blason de la noblesse à notre nation, en renforçant le statut de l’homme dans son foyer. Désormais, la nouvelle législation impose à toute femme de France et de Navarre de faire honneur à son mari, en le laissant notamment faire ce que bon lui semble chez lui. Il va sans dire que pour les mariages mixtes, où les langues natales des conjoints sont différentes, la langue prédominante du foyer devra être celle du mari,sous peine de sanctions pénales. 
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Honnêtement, quelle serait votre réaction face à ce délire, signé de 
l’authentique sceau royal, que nul n’ose falsifier ? Vous ne sauriez 
pas s’il faut rire, ou plutôt pleurer de vivre sous la tutelle de véritables 
dingos, n’est-ce pas ?! En effet, réalisez bien que ces aliénés contrôlent 
la plus grande puissance économique, militaire et culturelle du monde ! 
Leur arsenal de bombes atomiques pourrait réduire en poussière notre 
planète, en appuyant tout bêtement sur un petit bouton rouge, à cause 
d’un petit ‘coup de rouge’ de trop ! Et bien, à l’époque aussi, les milliards 
de sujets du méga-empire de Perse et de Médie n’étaient pas moins 
sensés que vous ! 
TOUS les citoyens des 127 pays qui vivent sous la tutelle d’Ahashverosh 
trouvent cette dépêche royale aussi stupide et ahurissante qu’elle vous 
le paraît ! Discipline totalitaire oblige, nul n’ose en rire ouvertement, 
mais chacun retient bien dans son cœur à quel point les 2 compères – 
Ahashverosh et Memoukhan-Haman– sont de vrais fous à lier! Aussi, 
lorsque, plus tard, les gouverneurs recevront les ordres d’extermination 
du peuple, nul se hâtera d’exécuter ou même de diffuser l’ordre royal, 
malgré leur haine d’Israël bien ancrée, car personne ne pouvait prévoir 
les sautes d’humeur de ces instables, sous peine de payer de leur vie 
un éventuel retournement de situation de dernière minute !

Chapitre II
C’est ainsi que Vashti se fait exécuter, pour que s’ouvre un 2e chapitre 
de la Meguila… 

י תִּ וַשְׁ זָכַר אֶת  וֵרוֹשׁ  לֶךְ אֲחַשְׁ הַמֶּ שֹׁךְ חֲמַת  כְּ ה  בָרִים הָאֵלֶּ הַדְּ  אַחַר 
ר נִגְזַר עָלֶיהָ תָה וְאֵת אֲשֶׁ ר עָשָׂ וְאֵת אֲשֶׁ

Après ces événements, quand la colère du roi A’hashvérosh fut 
tombée, il se souvint de Vashti, de ce qu’elle avait fait et du 
décret qui avait été prononcée contre elle [2:1]
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La Guemara [MeguiLA 12B] interprète l’insistance de la fin du verset, en 
expliquant que cette exécution est en fait un règlement de comptes 
du ciel, ‘un décret prononcé – du ciel’. Vashti avait en effet l’usage de se 
faire servir tous les Shabbat par des jeunes servantes juives nues, afin 
de les humilier en ce jour saint. Aussi, Hashem venge l’honneur de Ses 
filles d’Israël en faisant exécuter ce monstre nu à Shabbat ! 
C’est au passage à cette occasion que périt la dernière descendante de 
Nabuchodonosor, afin d’effacer à jamais le nom de l’énergumène qui 
osa détruire la maison d’Hashem [TaRgouM ShénI]. 

Reste à régler à présent le compte des 7 conseillers de l’arrêt de la 
construction du Beit haMikdash. Comme cité, Ahashverosh cuve un 

peu le vin de ses 187 jours de fête, et se languit de sa douce vipère. On 
lui rappelle qu’il l’a galamment décapitée, sur le conseil des 7 sages. Et 
le verset de continuer : 

רְתָיו... לֶךְ מְשָׁ   וַיֹּאמְרוּ נַעֲרֵי הַמֶּ

Les jeunes conseillers suggérèrent au roi de réunir toutes les belles jeunes 
filles du royaume – afin de choisir la future reine. Mais qui sont ces 
jeunes conseillers ? Où est donc passé le conseil des 7 Sages ? 
En prenant connaissance de la terrible fin de sa chérie, Ahashverosh 
s’enflamme de colère contre ses conseillers, et ordonne de les exécuter 
immédiatement [TaRgouM]. 
L’un des 7 conseillers parvint toutefois à fuir le courroux : l’affreux 
Memoukhan – qui va changer son nom en Haman pour brouiller 
l’enquête contre lui [TaaMa dékRa]. 
En attendant, Ahashverosh va découvrir l’amour de sa vie grâce, 
justement, au super conseil de Memoukhan-Haman de changer de 
reine, et va en reconnaissance grandir Haman au-dessus de tous les 
ministres du royaume. 
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Il va sans dire que ce n’est pas la stratégie de l’affreux ministre qui 
lui permet de se faire épargner. En réalité, il s’agit là d’un coup de 
Providence du Maître du monde, qui prévoit pour cette crapule une fin 
plus distinguée… Puisque Haman a pris une part bien plus active dans 
l’interruption de la reconstruction du Beit haMikdash, il n’est pas digne 
de le châtier dans la foulée des autres ministres. Hashem va plutôt le 
grandir pour le faire ensuite dégringoler de bien plus haut, et dévoiler 
ainsi avec bien plus d’éclat Son contrôle sur la scène [TaRgouM 3:1, ESThER RaBBa 

7:2] ! 
l

Ce 2e chapitre de la Meguila raconte la manière dont Esther devient 
reine des 127 provinces de l’empire perse. Les versets détaillent 
longuement la compétition à laquelle participent toutes les jeunes filles 
du royaume. De prime abord, l’on pourrait croire que ces précisions 
visent à bien mettre en scène l’histoire pour mettre le lecteur dans 
l’ambiance. 
Nos Maîtres dévoilent toutefois que cette approche est fausse. Toutes 
ces précisions viennent plutôt montrer, d’une part, comment Hashem 
continue à venger la destruction du Beit haMikdash, et d’autre part, à 
quel point Esther est hostile à cette désignation. Sa démarche sera 
pour nous une leçon capitale quant à la conduite à adopter dans notre 
exil, face aux goyim qui cherchent parfois à développer avec Israël des 
liens d’amitié dangereux pour notre pérennité spirituelle… 

תוּלוֹת טוֹבוֹת לֶךְ נְעָרוֹת בְּ רְתָיו יְבַקְשׁוּ לַמֶּ לֶךְ מְשָׁ  וַיֹּאמְרוּ נַעֲרֵי הַמֶּ
ל צוּ אֶת כָּ כָל מְדִינוֹת מַלְכוּתוֹ וְיִקְבְּ קִידִים בְּ לֶךְ פְּ  מַרְאֶה: וְיַפְקֵד הַמֶּ
ים אֶל שִׁ הַנָּ ית  בֵּ ירָה אֶל  הַבִּ ן   נַעֲרָה בְתוּלָה טוֹבַת מַרְאֶה אֶל שׁוּשַׁ
ר עֲרָה אֲשֶׁ מְרוּקֵיהֶן: וְהַנַּ ים וְנָתוֹן תַּ שִׁ לֶךְ שֹׁמֵר הַנָּ  יַד הֵגֶא סְרִיס הַמֶּ
לֶךְ הַמֶּ עֵינֵי  בְּ בָר  הַדָּ יטַב  וַיִּ י  תִּ וַשְׁ חַת  תַּ מְלךְֹ  תִּ לֶךְ  הַמֶּ עֵינֵי  בְּ יטַב   תִּ

ן עַשׂ כֵּ וַיַּ
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Alors les serviteurs du roi proposèrent : « Que l’on recherche 
pour le roi des jeunes filles vierges et belles. Que le roi somme 
des fonctionnaires dans toutes les contrées du royaume, 
chargés de rassembler toutes les jeunes filles vierges et 
belles à Suse, la capitale, dans le palais des femmes, sous 
la direction de Hégaï l’eunuque du roi, gardien des femmes, 
et qu’on leur fournisse tous leurs besoins cosmétiques. Et la 
jeune fille qui plaira le plus au roi, qu’elle devienne reine à la 
place de Vashti ! » Le plan fut approuvé par le roi puis mis 
en œuvre. [2:2-4]

Soit, la grande compétition pour élire la Miss Monde. Sauf qu’une 
lecture plus précise dévoile combien tout le monde est en fait très 
hostile à ce concours ! La recherche de la future reine se produit en effet 
en 2 temps. D’abord, le gouvernement lance une grande campagne 
publicitaire, dans laquelle il invite cordialement les jeunes filles à se 
joindre au concours.
Mais l’opération s’avère un véritable navet ! Figurez-vous que son 
altesse aspire à goûter aux petits-plats avant de décider si la préposée 
lui plaît ! Quel père peut-il alors laisser sa fille se faire abuser pour 
une nuit uniquement par un tel goujat, qui, de surcroît, a été capable 
d’exécuter sa femme de sang bleu parce qu’elle a refusé d’assouvir ses 
désirs ?!
Aussi, les conseillers du roi optent pour la sélection par la force. Sur 
ordre royal, on impose à toutes les jeunes filles du royaume de se 
joindre au concours – et même les pauvres fiancées qui s’apprêtent à 
entrer sous le dais nuptial ! 
Comme le racontera le verset plus loin :

נִי... לאֹ תָבוֹא ים שֵׁ שִׁ ית הַנָּ בָה אֶל בֵּ עֶרֶב הִיא בָאָה וּבַבֹּקֶר הִיא שָׁ  בָּ
ם לֶךְ וְנִקְרְאָה בְשֵׁ הּ הַמֶּ י אִם חָפֵץ בָּ לֶךְ כִּ עוֹד אֶל הַמֶּ
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Le soir elle venait, et le matin elle rentrait dans un autre ha-
rem… Elle ne retournait plus chez le roi, à moins que celui-ci 
ne voulût d’elle, auquel cas elle était mandée nominativement.

Soit, depuis la 3e année jusqu’à la 7e année du règne, ce sont plus de 
1200 plus belles jeunes filles du royaume qui se sont vues abusées 
par le malpropre, pour se faire ensuite renvoyer dans le harem du roi, 
dans l’attente que Messire daigne éventuellement rappeler la gente 
demoiselle ! Jusqu’à ce qu’au final, toutes ces jeunes filles se fassent 
gentiment remballer et renvoyer à l’expéditeur, lorsque le cœur 
d’Ahashverosh fondra devant Esther la juive. 
Selon le Midrash [ESThER RaBBa 5:3], il s’agit là encore de quelques règlements 
de comptes du ciel datant de la destruction du Beit haMikdash : 
d’une part, parce que les conquérants de Jérusalem osèrent abuser 
quelques années auparavant des femmes d’Israël. Mais aussi, parce 
que les pauvres juifs déportés, pauvres et épuisés, étaient répugnés 
par tous les peuples, au point même que ces goyim s’écœuraient 
d’un juif qui osait toucher leur casserole, alors qu’ils ne voyaient pas 
d’inconvénient à ce que des insectes et autres rampants tombent dans 
leurs marmites !  

Le décret royal convoque sévèrement toutes les belles filles du 
royaume à la sélection. Pourtant, un juif intègre ose désobéir à 

l’ordre : 

ן מְעִי בֶּ ן שִׁ ן יָאִיר בֶּ כַי בֶּ מוֹ מָרְדֳּ ירָה וּשְׁ ן הַבִּ שׁוּשַׁ  אִישׁ יְהוּדִי הָיָה בְּ
קִישׁ אִישׁ יְמִינִי

Or, à Suse, la capitale, vivait un juif portant le nom de Mordekhaï, 
fils de Yair, fils de Shimi, fis de Kish de la tribu de Binyamin.  [2 :5]
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Etymologiquement, le qualificatif Yehoudi –juif– vient du nom יהודה – 
Yéhouda, le 4e fils de Yaacov, ancêtre de la dynastie royale de David. Or, 
Mordekhaï ne descend pas de Yehouda, mais plutôt, de Kish, le père de 
Shaoul – le 1er roi d’Israël, qui était de la tribu de Binyamin. Pourquoi 
alors qualifier Mordekhaï de Yéhoudi ? 
Nos Maîtres [MEguIla 13a] répondent : ‘car l’homme qui dénie l’idolâtrie est 
digne de s’appeler Yéhouda’. Le Maharsha explique que le nom Yéhouda 
contient les 4 lettres de la Havaya – le grand nom d’Hashem  4י-ד-ו-ד. 
Et le Rosh Yossef d’interpréter : Hashem est appelé dans la Torah par 
plusieurs noms – Adona… E-l, Elokim, Shada-ï. Chacun de ces noms 
exprime le fait qu’Hashem adopte une conduite particulière – tantôt 
de clémence, tantôt de rigueur, etc. Selon ce principe, les noms des 
anges contiennent le suffixe ‘E-l’ – le nom du Pouvoir d’Hashem, car 
ils expriment qu’Hashem dévoile par ces intermédiaires l’un de Ses 
pouvoirs singuliers. 
En revanche, aucun ange ne contient en son nom les 4 lettres de la 
Havaya, le grand nom d’Hashem, car ce nom exprime qu’Hashem 
domine et contrôle constamment toutes les forces du monde, et peut 
les changer à Sa guise, sans contrainte. 
Aussi, seul le Ben Israël dont la foi en Hashem est mise à l’épreuve, 
et qui tient tête au prix de sa vie pour l’honneur d’Hashem, lui seul 
est digne de porter en lui le grand nom de la Havaya, car sa fidélité 
inébranlable prouve sa conviction qu’Hashem est LE D-ieu suprême, 
qui domine et contrôle toutes les forces de l’univers ! 

4- Par respect pour le nom d’Hashem, nous avons remplacé les ה par des  ד, idem pour les noms que nous 
rapportons ensuite, car nous craignons que nos livres se retrouvent dans un endroit dégradant Has Veshalom. 
Rappelons au passage qu’il est défendu de jeter à la poubelle tout livre de Torah, même lorsqu’il est écrit en 
français et ne contient aucun nom d’Hashem. Nous avons malgré tout préféré éviter d’écrire franchement les 
noms d’Hashem, car en cas de mépris, il y aurait alors un interdit supplémentaire d’effacer ou d’humilier Has 
Veshalom le nom d’Hashem. 
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Selon ce principe, l’on comprend aussi pourquoi la Meguila a affilié 
Mordekhaï à Yaïr, Shimi et Kish. Certes, au sens simple, ces 3 personnes 
sont ses ascendants. Sauf que le Targoum Shéni énumère 40 aïeux qui 
relient Mordekhaï à Binyamin, et l’on constate que Shimi et Kish sont 
des ascendants bien lointains ! 
Et la Guemara d’interpréter [MEguIla 12B] : « Yaïr au nom de Léhaïr – éclairer, 
parce qu’il a éclairé les yeux d’Israël par sa prière. Shim’i au nom de 
Lishmo’a – écouter, parce que Hashem a écouté sa prière, et Kish au 
nom de léhaKish – frapper à la porte, parce qu’il a frappé aux portes de 
la Miséricorde et Hashem les lui a ouvertes. »
 Comme le commenteront nos Maîtres plus tard dans la Meguila, le 
retournement du décret était presque impossible, matériellement 
comme spirituellement. Mordekhaï y est pourtant parvenu parce qu’il 
était Yéhoudi – parce qu’il a dévoilé le grand nom d’Hashem sur terre 
par sa fidélité acharnée, et a donc mérité ainsi de réaliser l’impossible ! 
Voilà au passage une matière à penser pertinente pour tant de nos 
frères juifs assimilés, qui s’obstinent pourtant à se déclarer ‘Yehoudi’ 
dans le sens nationaliste du terme uniquement. Sans fidélité au Maître 
du monde et à Sa Torah, ils peuvent éventuellement s’affirmer être 
‘Israélites’ – puisqu’ils demeurent la progéniture naturelle de notre 
patriarche Israël (Yaacov) ; ils demeurent néanmoins encore bien loin 
d’être ‘Yéhoudi’  -Juifs– dans le sens noble et distingué du qualificatif ! 

Et de retour aux descriptifs de Mordekhaï… 

מֶלֶךְ יְכָנְיָה  עִם  הָגְלְתָה  ר  אֲשֶׁ הַגֹּלָה  עִם  לַיִם  מִירוּשָׁ הָגְלָה  ר   אֲשֶׁ
בֶל ר מֶלֶךְ בָּ ר הֶגְלָה נְבוּכַדְנֶאצַּ יְהוּדָה אֲשֶׁ

Il était venu en exil de Jérusalem, avec les captifs déportés en 
même temps que Yékhonia le roi de Judée, par Nabuchodonosor 
roi de Babylone.
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La tournure du début du verset laisse entendre que Mordekhaï 
était venu en exil de son propre gré [cf. MEguIla 13a – RaShI & ToSSEfoT]. Nos 
Maîtres expliquent que, 70 ans plus tôt, lorsque Nabuchodonosor 
conquit Jérusalem et expatria les juifs de leur terre, Mordekhaï eut 
concrètement la possibilité de rester en Israël. Mais son souci de veiller 
sur ses frères juifs, pour leur remonter le moral et les conduire dans les 
voies d’Hashem, le poussa à suivre ses frères exilés. C’est ce zèle et ce 
dévouement pour son prochain qui lui octroiera le mérite de sauver le 
peuple d’Israël du décret d’extermination. 

וָאֵם אָב  לָהּ  אֵין  י  כִּ דֹּדוֹ  ת  בַּ ר  אֶסְתֵּ הִיא  ה  הֲדַסָּ אֶת  אֹמֵן   וַיְהִי 
לֶךְ וְדָתוֹ בַר הַמֶּ מַע דְּ ָ הִשּׁ עֲרָה יְפַת תֹּאַר וְטוֹבַת מַרְאֶה... וַיְהִי בְּ  וְהַנַּ
ר קַח אֶסְתֵּ לָּ ירָה אֶל יַד הֵגָי וַתִּ ן הַבִּ בֵץ נְעָרוֹת רַבּוֹת אֶל שׁוּשַׁ  וּבְהִקָּ
אֶת ר  אֶסְתֵּ ידָה  הִגִּ לאֹ  ים...  שִׁ הַנָּ שֹׁמֵר  הֵגַי  יַד  אֶל  לֶךְ  הַמֶּ ית  בֵּ                   אֶל 

יד ר לאֹ תַגִּ ה עָלֶיהָ אֲשֶׁ כַי צִוָּ י מָרְדֳּ הּ כִּ הּ וְאֶת מוֹלַדְתָּ  עַמָּ

Il était le tuteur de Hadassa, la fameuse Esther, la fille de son 
oncle, car elle n’avait plus ni père ni mère. Cette jeune fille était 
belle et gracieuse… Lorsque l’ordre du roi fut publié, et que l’on 
réunit les nombreuses jeunes filles à Suse la capitale… Esther 
se fit saisir au palais du roi, et fut confiée à la direction de Hégaï, 
le gardien des femmes… Esther n’avait dévoilé ni son peuple, ni 
son origine, car Mordekhaï le lui avait ainsi recommandé. [2 : 7-8-10]

Certains expliquent que le vrai nom de la jeune fille est Hadassa, 
tandis que le nom d’Esther –‘la cachée’– est un pseudonyme attribué 
par Mordekhaï en vertu du décret royal. Nonobstant l’ordre d’envoyer 
toutes les jeunes filles au concours international, Mordekhaï camoufle 
pendant 3 ans5 sa petite cousine. Mais, ‘malheureusement’ –du moins, 

5- Vashti a été exécutée à la 3e année du règne d’Ahashverosh, tandis qu’Esther a été désignée reine à la 7e 
année du règne. 
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à leur échelle personnelle !–, Esther finit par se faire saisir et conduire 
de force au palais royal. Sur ordre de Mordekhaï, Esther ‘la cachée’ 
dissimule son identité. 

Encore faut-il comprendre la stratégie et les raisons pour lesquelles 
Mordekhaï ordonne à Esther de ne dévoiler ni son peuple, ni son 

identité. En fait, cette injonction est motivée par plusieurs raisons. 

- Tout d’abord, parce qu’Esther descend du roi Shaoul, et que ce sang 
bleu risque d’attirer l’attention du roi [RaShI].  

- Mais encore… Notre chère Mamie Laure za’l, qui connut la France 
sous l’égide de Léon Blum, puis dut se cacher durant l’Occupation, 
vous aurait tout simplement répondu : ‘les juifs qui montent au pouvoir, 
ce n’est jamais de bon augure !’ Effectivement, Mordekhaï craint 
qu’Esther ne devienne reine, et qu’un jour, le fou Ahashverosh ne 
s’emporte contre elle et s’en prenne à tout le peuple ! [TaRgouM]

- Même du point de vue des 127 peuples du royaume, il est impératif 
de voiler ses origines. Imaginez donc la colère de milliards de goyim 
qui perdent à un concours devant une juive ! Alors qu’en jouant la 
grande mystérieuse, Esther gagne la sympathie de tous les peuples, 
qui se persuadent chacun que « celle-là, elle est de chez nous ! » [MahaRSha]

- Mordekhaï a aussi des considérations religieuses à garder ce silence. 
Figurez-vous qu’halakhiquement, un juif qui se fait forcer par un goy 
à enfreindre la Torah sous peine d’être exécuté, doit transgresser et 
non se laisser tuer, à 2 conditions : 1°, qu’il ne s’agisse pas d’une 
transgression d’inceste6, de meurtre ou d’idolâtrie, et 2°, que le goy 
réclame cette transgression pour son plaisir personnel, et non pour 
défier la fidélité du juif à sa Torah. Autrement, le juif a le devoir de 
se laisser tuer et de ne pas transgresser. Aussi, Esther a tout intérêt 

6- Pour le moment, il s’agit uniquement de garder son judaïsme au palais royal et pas de relations intimes avec 
Ahashverosh. 
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à voiler son identité juive, car au palais royal, elle sera sûrement 
contrainte de transgresser maints interdits. A quoi bon alors ‘tenter le 
diable’ en dévoilant son identité juive, pour risquer alors d’être défiée 
dans sa fidélité à Hashem, et d’avoir alors à se laisser tuer ?! [IBn EzRa]

- Mais Mordekhaï a encore une intuition spirituelle très subtile… Esther 
est d’une piété tellement exceptionnelle ! D’ailleurs, certains pensent 
que c’est plutôt le nom de Hadassa qui est son pseudonyme, au nom 
de Hadass – la feuille de myrrhe, qui diffuse une délicate odeur par 
sa pudeur et ses actions tellement sages et raffinées. Comment 
concevoir alors qu’une telle Tsadeket se fasse embarquer dans un tel 
pétrin, et ait à vivre au côté d’un véritable énergumène ?! Mordekhaï 
avait un pressentiment que, du ciel, Hashem préparait quelque chose 
pour le peuple d’Israël, et qu’Il se souciait d’avancer déjà les bons 
pions ! [alShIkh] D’ailleurs, le verset suivant dit : 

לָדַעַת אֶת ים  שִׁ הַנָּ ית  בֵּ חֲצַר  לִפְנֵי  ךְ  מִתְהַלֵּ כַי  מָרְדֳּ וָיוֹם  יוֹם   וּבְכָל 
הּ ה בָּ עָשֶׂ ר וּמַה יֵּ לוֹם אֶסְתֵּ שְׁ

Et chaque jour, Mordekhaï, arpente les abords de la cour du 
harem, pour s’informer du bien-être d’Esther et de ce qui 
advenait d’elle. [2 :11]

Comme Rashi l’explique, Mordekhaï est occupé à déceler les signes du 
ciel qui augurent vraisemblablement d’une saga mouvementée !  

De son côté, Hadassa la Tsadeket continue d’être Esther – la 
mystérieuse, en faisant littéralement tout pour ne pas ‘mériter’ 

l’élection. Mais alors, littéralement tout ! Comme cité, Esther joue la 
grande timide et renfermée, et n’adresse la parole à personne. Plus 
encore : certains pensent que le pseudo ‘Hadassa’ –la feuille de 
myrrhe– lui est attribué à cause de son teint verdâtre [MEguIla 13a], tant la 
pauvre fille prie et pleure de toute son âme pour qu’Hashem la sauve 
des serres du monstre. [gaon dE vIlna 13 :15]. 
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Mais malgré ses efforts, à sa grande déception, 
מְרוּקֶיהָ וְאֶת א חֶסֶד לְפָנָיו וַיְבַהֵל אֶת תַּ ָ שּׂ עֲרָה בְעֵינָיו וַתִּ יטַב הַנַּ  וַתִּ
לֶךְ ית הַמֶּ עָרוֹת הָרְאֻיוֹת לָתֶת לָהּ מִבֵּ בַע הַנְּ  מָנוֹתֶהָ לָתֵת לָהּ וְאֵת שֶׁ

ים שִׁ ית הַנָּ הָ וְאֶת נַעֲרוֹתֶיהָ לְטוֹב בֵּ נֶּ וַיְשַׁ

La jeune fille lui plut beaucoup –à Hégaï, le gardien du harem–, 
et trouva grâce à ses yeux. Il s’empressa de lui procurer tous 
les soins cosmétiques, ainsi que les sept servantes censées lui 
être fournies du palais royal, et il lui offrit, au harem, toutes les 
conditions favorables, à elle et à ses servantes. [2:9]

Aussi laide et négligée qu’elle souhaite paraître, Hashem éclaire le 
visage d’Esther d’une grâce exceptionnelle. Au point que les ministres 
d’Ahashverosh lui accordent déjà tous les atours, tous les avantages 
et tout le personnel, prévus pour celle qui sera concrètement désignée 
reine ! [MalBIM, gaon dE vIlna]

Concernant les 7 servantes évoquées dans le verset, la Guemara [13a] 
raconte qu’elles ont pour but de servir Esther durant les 7 jours de 

la semaine, chacune à tour de rôle. Le Targoum [2:9] précise qu’Esther 
nomme ces 7 servantes en rappel de ce que Hashem a créé à chaque 
jour de la création du monde, en fonction du jour de service de chacune :

1°) ‘Holeta – au nom de Hat’hala  – le commencement
2°) Rok’eita – au nom de Rakyi’a – le ciel
3°) Guenouneita – au nom de Guina – le jardin, c.-à-d. les végétaux
4°) Néhoureita – au de Néhora – la lumière, c.-à-d. les astres
5°) Ro’hashita – au nom de Ra’hash – les rampants = les poissons
6°) ‘Hourfita –de l’araméen ‘Hourfa – l’empressement pour préparer 
le Shabbat
7°) Régo’ïta – au nom Roga’ – le repos
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Selon le Manot Levy, le verset vient nous montrer les mesures 
qu’Esther prend pour ne pas se perdre au beau milieu des goyim. Ainsi, 
à chaque fois qu’elle veut faire appel à sa servante, elle doit auparavant 
se souvenir du jour de la semaine, pour se rappeler qu’Hashem créa 
en ce jour telle ou telle création particulière ! Ce stratagème permet à 
Esther de se rappeler maintes fois par jour que le monde à un Créateur, 
un ordre, et un but suprême : d’arriver au Olam Haba [le monde futur], 
le 7e millénaire, le Shabbat éternel !  

Certes, toutes les jeunes filles du royaume sont mandées de force 
à se joindre au concours international. Après coup toutefois, 

elles consentent à y participer, et entrent gaiement dans cette folle 
compétition : 

ץ הֱיוֹת לָהּ וֵרוֹשׁ מִקֵּ לֶךְ אֲחַשְׁ יעַ תֹּר נַעֲרָה וְנַעֲרָה לָבוֹא אֶל הַמֶּ  וּבְהַגִּ
ה ָ שּׁ שִׁ מְרוּקֵיהֶן  יְמֵי  יִמְלְאוּ  ן  כֵּ י  כִּ חֹדֶשׁ  ר  עָשָׂ נֵים  שְׁ ים  שִׁ הַנָּ דָת   כְּ
ים: שִׁ מִים וּבְתַמְרוּקֵי הַנָּ שָׂ בְּ ים בַּ ה חֳדָשִׁ ָ שּׁ מֶן הַמֹּר וְשִׁ שֶׁ ים בְּ  חֳדָשִׁ
לָבוֹא לָהּ  תֵן  יִנָּ תּאֹמַר  ר  אֲשֶׁ ל  כָּ לֶךְ אֵת  הַמֶּ אָה אֶל  בָּ עֲרָה  הַנַּ  וּבָזֶה 

לֶךְ: ית הַמֶּ ים עַד בֵּ שִׁ ית הַנָּ הּ מִבֵּ  עִמָּ

Lorsque arrive le tour de chaque jeune fille de se présenter 
devant le roi Ahashverosh, au terme des 12 mois de délai 
réglementaire assigné aux femmes –car ce temps était pris 
pour leurs soins cosmétiques, 6 mois de bain dans l’huile 
de myrrhe, et 6 mois pour l’emploi des aromates et des 
parfums–, alors la jeune fille se rendait devait le roi, et tout 
ce qu’elle demandait à emporter avec elle du harem dans la 
maison du roi lui était accordé. [2:12-13]

יַד אֶל  נִי  שֵׁ ים  שִׁ הַנָּ ית  בֵּ אֶל  בָה  שָׁ הִיא  וּבַבֹּקֶר  בָאָה  הִיא  עֶרֶב   בָּ
י לֶךְ כִּ ים לאֹ תָבוֹא עוֹד אֶל הַמֶּ ילַגְשִׁ לֶךְ שֹׁמֵר הַפִּ גַז סְרִיס הַמֶּ עֲשְׁ  שַׁ

ם: לֶךְ וְנִקְרְאָה בְשֵׁ הּ הַמֶּ  אִם חָפֵץ בָּ
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Le soir elle venait, et le matin elle rentrait dans un autre harem, confié à 
la surveillance de Shaashgaz, eunuque du roi, gardien des concubines. 
Elle ne retournait plus chez le roi, sauf si celui-ci voulait d’elle, auquel 
cas elle était mandée nominativement. [2 :14]

Comme ces frivoles sont prêtes à brader leur noblesse pour mériter 
d’incarner le rôle principal de ‘La Belle et la Bête’ ! Douze mois de soins 
intensifs, pour une misérable nuit indécente, puis entrer patiemment 
en ‘stand by’, en attendant que son altesse trouve ‘un petit temps de 
libre’ pour la gente demoiselle – tant le monarque est surbooké par le 
travail de sélection ! Et pourtant, toutes ces non-juives entrent dans 
la danse, et s’en donnent à cœur joie ! Toutes, à une seule exception… 

ר לָקַח לוֹ לְבַת לָבוֹא כַי אֲשֶׁ ת אֲבִיחַיִל דּדֹ מָרְדֳּ ר בַּ יעַ תֹּר אֶסְתֵּ  וּבְהַגִּ
לֶךְ ר יאֹמַר הֵגַי סְרִיס הַמֶּ י אִם אֶת אֲשֶׁ בָר כִּ ה דָּ לֶךְ לאֹ בִקְשָׁ  אֶל הַמֶּ

ל רֹאֶיהָ: עֵינֵי כָּ את חֵן בְּ ר נֹשֵׂ הִי אֶסְתֵּ ים וַתְּ שִׁ  שֹׁמֵר הַנָּ

Lorsque arriva le tour d’Esther –fille d’Avihaïl, oncle de 
Mordekhaï, lequel l’avait adoptée comme sa fille– de 
paraître devant le roi, elle ne demanda rien en dehors de ce 
que transmit Hégaï, eunuque du roi, gardien des femmes; et 
Esther s’attira les sympathies de tous ceux qui la voyaient. 
[2: 15]

Le verset répète l’affiliation d’Esther aux 2 Tsadikim –Avihaïl et 
Mordekhaï, son père naturel et son père adoptif–, pour mettre l’exergue 
sur les images qui trottent dans la tête d’Esther à ce moment crucial. 
Alors que toutes les filles convoquées se soignent pour plaire au 
goujat, Esther ne cesse de méditer sur son devoir de fidélité à Hashem, 
particulièrement en vertu de sa noble famille d’Israël. Aussi, elle ne fait 
pas un seul effort pour plaire au vulgaire goy ! Elle joue la timide et 
renfermée, se ronge d’anxiété au point de paraître pâle et malade, et 
refuse même les soins cosmétiques prévus pour les concurrentes. Au 
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point où Hégaï, le ministre chargé de présenter les jeunes filles, craint 
que le roi ne s’irrite contre lui et ne lui tranche la tête ! Il force Esther à 
emporter à la rencontre un brin de baumes odorants. [MéaM loEz]

Comme nous le rapportions, la Halakha prescrit qu’un juif que l’on force 
à enfreindre sa Torah sous peine de le tuer doit transgresser et non 
se laisser tuer, à quelques exceptions près. Notamment, l’inceste. Soit, 
si l’on force un juif à entretenir une relation interdite, il doit alors se 
laisser tuer et non transgresser. D’où la question : pourquoi Esther ne 
refuse-t-elle pas ouvertement de se marier avec le monstre, quitte 
à se faire tuer ? D’autant plus que nos Maîtres disent qu’Esther est 
concrètement mariée à Mordekhaï, et qu’il y a en cette relation avec 
Ahashverosh un véritable acte d’adultère ! 
Nos Maîtres [SanhédRIn 74B & ToSSEfoT] répondent que cette loi ne s’applique pas 
à une femme qui se fait violer tant qu’elle reste totalement passive 
– à la différence d’un homme qui ne peut concrètement pas réaliser 
l’acte sans éveil instinctif, donc actif. Aussi, Esther va donc veiller, tout 
au long de l’histoire7, à demeurer complètement passive et fermée à 
Ahashverosh !
 C’est ainsi que le verset raconte, en utilisant bien la forme passive : 

חֹדֶשׁ בַּ מַלְכוּתוֹ  ית  בֵּ אֶל  וֵרוֹשׁ  אֲחַשְׁ לֶךְ  הַמֶּ אֶל  ר  אֶסְתֵּ קַח  לָּ  וַתִּ
בַע לְמַלְכוּתוֹ נַת שֶׁ שְׁ ירִי הוּא חֹדֶשׁ טֵבֵת בִּ הָעֲשִׂ

Esther se fit alors prendre par le roi Ahashverosh dans son 
palais royal, le dixième mois, qui est le mois de Tévet, la 
septième année de son règne.  [2:16]

7- A une seule exception –au 5e chapitre– lorsqu’Esther ira inviter Ahashverosh au banquet. Puisqu’elle 
provoquera alors le monstre, la Halakha la considère alors comme consentante. Nous aurons l’occasion 
d’expliquer plus tard les raisons pour lesquelles il lui fut malgré tout permis de commettre un tel acte.  
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Et voilà que l’incroyable se produit ! Imaginez donc une jeune fille 
totalement hostile, renfermée, pâle d’anxiété, ayant sûrement une 

haleine infernale tant elle jeûne quotidiennement… Et voilà que cette 
fille-là rend Ahashverosh fou amoureux ! 

ל א חֵן וָחֶסֶד לְפָנָיו מִכָּ ָ שּׂ ים וַתִּ שִׁ ל הַנָּ ר מִכָּ לֶךְ אֶת אֶסְתֵּ אֱהַב הַמֶּ  וַיֶּ
י: תִּ חַת וַשְׁ מְלִיכֶהָ תַּ הּ וַיַּ רֹאשָׁ תֶר מַלְכוּת בְּ ם כֶּ שֶׂ תוּלתֹ וַיָּ הַבְּ

Le roi se prit d’affection pour Esther, bien plus que pour 
toutes les femmes – qu’il avait déjà connues. Elle trouva 
grâce et bienveillance devant lui, plus que toutes les jeunes 
filles – qui attendaient encore leur tour de comparaître 
devant le roi [MalBIM]. Il posa la couronne royale sur sa tête et 
la proclama reine à la place de Vashti. [2:17]

Tandis que le ‘jeu’ d’Esther de ne pas dévoiler son identité, censé 
théoriquement irriter Ahashverosh, attise d’autant plus la passion du 
diable : 

ר אֶסְתֵּ ה  תֵּ מִשְׁ אֵת  וַעֲבָדָיו  רָיו  שָׂ לְכָל  גָדוֹל  ה  תֶּ מִשְׁ לֶךְ  הַמֶּ עַשׂ   וַיַּ
לֶךְ: יַד הַמֶּ אֵת כְּ ן מַשְׂ תֵּ ה וַיִּ דִינוֹת עָשָׂ  וַהֲנָחָה לַמְּ

Le roi donna un grand festin à tous ses grands et officiers, 
festin en l’honneur d’Esther. Il accorda des allégements aux 
provinces et distribua des cadeaux, dignes de la munificence 
royale. [2:18]

Je crains que vous ne saisissiez pas l’ampleur du gaspillage évoqué 
par le verset… D’abord, on se souvient du premier chapitre ce qu’est 
un grand ‘Mishté’ chez Ahashverosh… De quoi faire pâlir Coco et ses 
‘éclatades’ minables ! Mais cela n’est encore qu’un petit cure-dent à 
côté des ‘allègements aux provinces’… Rashi rapporte qu’Ahashverosh 
renonça aux impôts des 127 pays de son royaume colossal ! Essayez 
donc d’imaginer ce que représente le budget des impôts perçus par un 
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peu moins des 28 pays de l’Union européenne, des 47 pays d’Asie, et 
des 54 pays d’Afrique… Je ne sais pas si la langue française a un terme 
pour exprimer les trillions de billions de millions d’euros auxquels le 
despote renonce8, pour les beaux yeux de cette jeune ‘coincée’, ‘laide’, 
ayant probablement une haleine de phoque par-dessus le marché ! 
Essayez à présent d’imaginer, à échelle proportionnelle, ce que pouvait 
être les fameux ‘cadeaux’ à ces 127 provinces… 

לֶךְ: עַר הַמֶּ שַׁ ב בְּ כַי יֹשֵׁ נִית וּמָרְדֳּ תוּלוֹת שֵׁ בֵץ בְּ  וּבְהִקָּ

Lors du second rassemblement des jeunes filles, Mordekhaï 
siégeait aux portes du roi = au conseil du roi. [2:19]

Ce verset est étrange. Qu’est-ce que ce second rassemblement ? Et 
pourquoi raconter que Mordekhaï devient conseiller du roi ? 
Selon la Guemara [13a], la Meguila dévoile ainsi un nouveau clin d’œil 
d’Hashem à ses fidèles ! Comme nous le rapportions, Ahashverosh 
fait des pieds et des mains pour connaître l’origine d’Esther. Puisque 
cette orpheline mystérieuse a grandi dans la maison de Mordekhaï, 
le roi lui témoigne sa passion en nommant ce vieux juif en conseiller 
intime du roi [MalBIM]. Mais voilà qu’Esther continue de garder sa langue, 
se moquant éperdument des milliards brûlés en son honneur. Aussi, 
Ahashverosh commence à perdre patience… 
Pour la ‘grande chance’ d’Esther, le roi ne va pas se concerter chez 
ses conseillers classiques, qui lui auraient sûrement suggéré d’user 
un peu de la force… Il va plutôt prendre conseil chez Mordekhaï, qui 
saisit l’occasion de protéger doublement sa Tsadeket, en lui proposant 
de reprendre le concours de la Miss Monde pour rendre Esther jalouse ! 

8- Notons toutefois que l’un des derniers versets de la Meguila [10:1] sera ‘Le roi Ahashverosh imposa un tribut 
aux pays de terre ferme et aux îles de la mer’. Le  Mélo haOmer explique qu’après avoir pris connaissance des 
origines d’Esther, Ahashverosh récupéra tous les impôts qu’il n’avait pas perçus au début de la Meguila !
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Du coup, Ahashverosh reprend ses grandes occupations, et laisse ainsi 
quelques jours de répit à la pure Esther ! 
Mais plus Ahashverosh rencontre d’autres jeunes filles, plus il réalise 
qu’aucune n’égale sa douce. Tandis que, de son côté, Esther reste 
motus et bouche cousue ! 

כָי מָרְדֳּ עָלֶיהָ  ה  צִוָּ ר  אֲשֶׁ כַּ הּ  עַמָּ וְאֶת  הּ  מוֹלַדְתָּ דֶת  מַגֶּ ר  אֶסְתֵּ  אֵין 
ר הָיְתָה בְאָמְנָה אִתּוֹ: [2:20] אֲשֶׁ ה כַּ ר עֹשָׂ כַי אֶסְתֵּ    וְאֶת מַאֲמַר מָרְדֳּ

Esther persiste à ne révéler ni son peuple ni son origine, comme le lui 
avait recommandé MordekhaÏ, car Esther continue de se conformer 
fidèlement aux instructions de Mordekhaï, comme elle le faisait 
lorsqu’elle vivait sous sa tutelle !

l
Ce 2e chapitre s’achève avec une anecdote purement annexe, qui aura 
toutefois un rôle capital pour le retournement de situation. 

נֵי שְׁ וָתֶרֶשׁ  גְתָן  בִּ קָצַף  לֶךְ  הַמֶּ עַר  שַׁ בְּ ב  יֹשֵׁ כַי  וּמָרְדֳּ הָהֵם  מִים  יָּ  בַּ
וֵרֹשׁ: אֲחַשְׁ לֶךְ  מֶּ בַּ יָד  לחַֹ  לִשְׁ וַיְבַקְשׁוּ  ף  הַסַּ ֹמְרֵי  מִשּׁ לֶךְ  הַמֶּ  סָרִיסֵי 
לֶךְ לַמֶּ ר  וַתּאֹמֶר אֶסְתֵּ ה  לְכָּ הַמַּ ר  לְאֶסְתֵּ ד  גֵּ וַיַּ כַי  לְמָרְדֳּ בָר  הַדָּ דַע  וָּ  וַיִּ

כָי: ם מָרְדֳּ שֵׁ  בְּ

A cette époque, lorsque Mordekhaï siégeait aux portes du 
roi ; Bigtan et Téresh, deux des eunuques du roi, préposés à 
la garde du seuil, se fâchèrent contre le roi, et cherchèrent à 
porter atteinte à la vie du roi Ahashverosh. Mordekhaï eut 
connaissance du complot et en informa la reine Esther, qui 
en fit part au roi au nom de Mordekhaï. [2 :21-22]  

Les 2 serviteurs en veulent particulièrement au roi depuis qu’il a épousé 
Esther. D’abord, parce qu’ils sont proches parents de la défunte Vashti, 
et encaissent mal le coup de voir cette étrangère occuper le poste de 
la cousine [MEaM loEz]. Mais aussi, parce qu’ils n’ont plus de répit depuis 
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ce mariage maudit ! Figurez-vous que l’énergumène passe ses nuits 
à faire la cour à la Tsadeket, et ne cesse d’appeler les services des 2 
sujets ! [MEguIla 13B] 
Mordekhaï craignant que ces compères ne portent aussi atteinte à 
Esther, déjoue leur plan. [TaRgouM] Il préfère toutefois offrir le crédit du 
sauvetage à Esther, et l’envoie prévenir elle-même Ahashverosh du 
complot. Mais cette pieuse ne veut pas profiter de ce qui ne lui revient 
pas de droit, et avertit le roi au nom de Mordekhaï. 

בְרֵי דִּ סֵפֶר  בְּ תֵב  כָּ וַיִּ עֵץ  עַל  נֵיהֶם  שְׁ לוּ  תָּ וַיִּ צֵא  מָּ וַיִּ בָר  הַדָּ שׁ   וַיְבֻקַּ
לֶךְ: מִים לִפְנֵי הַמֶּ  הַיָּ

Une enquête fut ouverte, qui confirma la chose; les deux 
[coupables] furent pendus à une potence, et le fait fut 
consigné dans le livre des annales, en présence du roi. [2:23]

Et un coup de pouce du ciel supplémentaire… Puisque Mordekhaï 
ne s’est pas soucié en personne de venir avertir le roi, Ahashverosh 
n’éprouve pas le besoin de le récompenser, et se contente de faire 
inscrire l’incident dans les annales royales. 
Et voilà que, derrière le rideau, le Maître du monde finit d’avancer tous 
les pions nécessaires pour permettre l’ouverture de l’acte III scène I 
– la montée d’Haman, qui sera, selon la réaction d’Israël, un terrible 
danger, ou, au contraire, une merveilleuse vengeance contre ceux qui 
osent s’en prendre aux petits protégés du Maître du monde !!!  

Fin du récit pour cette année…
En priant Hashem de nous donner le mérite de continuer cette étude 

pour les années à venir !
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Postface du 2e chapitre...
La Meguilat Esther est la fin des Hagiographes. L’époque de Mordekhaï et 
Esther est la période charnière entre 2 phases de conduite qu’Hashem 
adopte envers nous – la Face claire et la Face voilée. Nos Maîtres [yoMa 

29B] enseignent qu’Esther est ‘la fin des miracles’ – le dernier miracle 
d’Israël que l’on a été sommé de retranscrire. Dès lors, Hashem a 
laissé tomber sur le monde un rideau épais qui voile Sa présence. Mais 
Hashem demeure malgré tout, continue de tirer les ficelles du monde 
au-delà du rideau. Vivre avec cette foi est précisément le challenge 
d’Israël, tout au long de l’histoire! Aussi, à l’époque de Mordekhaï et 
Esther, Hashem a voulu nous montrer pour la dernière fois de l’histoire 
de ce monde présent qu’Il est et demeure, constamment. Sur un laps 
de temps de quelques années uniquement, Hashem a veillé à montrer 
à Son peuple comment chaque fait et geste est observé, noté, et finit 
par se faire régler – récompenser ou châtier, au libre choix du client ! 

Nous nous devons de ce fait d’étudier la Meguilat Esther comme le 
guide pratique du juif en exil, déduire de ses messages des directives 
concrètes pour nous apprendre à surmonter les tumultes de l’histoire. 

Le message du premier chapitre est essentiellement de nous montrer 
comment Hashem règle rigoureusement les comptes de ceux qui 
veulent éloigner Israël de Lui, en n’hésitant pas à leur donner toute 
l’aisance et l’opulence matérielle possible pour les faire monter bien 
haut, puis leur assurer une chute encore plus abrupte. 

Concernant le message profond du 2e chapitre, je mettrais l’exergue sur 
la conduite extraordinaire d’Esther au beau milieu des goyim. Alors que 
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la tendance naturelle aurait été de plaire aux étrangers, éveiller leur 
sympathie dans l’espoir d’être comprise et acceptée, Esther préfère 
se montrer ferme et fidèle à sa foi, quitte à ce que le monde entier 
la haïsse. Et voilà que, miraculeusement, Hashem fait luire son visage 
d’une grâce exceptionnelle, au point où le roi devient fou amoureux 
d’elle, et le monde entier l’admire ! 

Voilà pour moi le message singulier de ce 2e chapitre… Nous, juifs 
fidèles à notre tradition, nous sommes constamment confrontés à 
des goyim ou laïques qui aspirent à faire tomber les murailles qui nous 
séparent d’eux. Naturellement, l’on aurait tendance à espérer gagner 
leur sympathie en nous montrant plus ‘ouverts’, moins ‘fanatiques’, 
arrondissant par-ci et par-là les angles obtus de la Halakha… Esther 
vient nous apprendre que le contraire est vrai ! C’est en veillant à 
chaque instant à être intègres avec notre Créateur, en nous souciant 
uniquement de faire Sa volonté, que l’on trouvera contre toute logique 
grâce à leurs yeux, et parviendra Beezrat Hashem à obtenir tout le 
nécessaire pour perpétuer notre Torah ancestrale ! 

Pour l’anecdote : le célèbre Shlomo Lorentz zatsal était le bras-droit 
du Hazon Ish puis du Rav Shakh à la Knesset – le Parlement israélien. 
Dans ses premières années, il dût rencontrer le président américain 
Harry Truman, durant la période du Bein HaMeitsarim – les 3 semaines 
de deuil qui séparent le 17 Tamouz du 9 Av. Or, durant cette période, 
les ashkénazes ne se rasent pas. Et voilà que ce Tsadik était confronté 
à un dilemme…  Comment oser se présenter devant le plus grand allié 
non-juif avec une barbe mal rasée9 ?! Il alla consulter des Rabbanim 
qui lui permirent aisément de se raser. Mais le cœur pur de Reb 
Shlomo ne lui permit pas d’alléger de la sorte le deuil de Jérusalem, et 
il décida de se joindre au grand rendez-vous avec sa barbe… Bien sûr, 
9- Il va sans dire qu’il y a encore 40 ans, ça ne se faisait pas du tout ! C’est un peu comme si que vous alliez à une 
grande réception en short ou en savates !
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Mr le président d’Amérique ne manqua pas de constater l’anomalie, 
et trouva l’occasion de lui demander la cause de cette présentation 
négligée. Et voilà que, ni une ni deux, Shlomo Lorentz expliqua 
longuement l’usage des juifs de porter durant ces 3 semaines le deuil 
de la destruction du Beit haMikdash, lui faisant aussi part qu’il y avait, 
certes, des dérogations données en certaines circonstances, mais qu’il 
ne parvint pas concrètement à la concrétiser. Figurez-vous que Harry 
Truman fut tout bonnement ému et impressionné de rencontrer un 
vrai juif, authentique ! 
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 זָכָר וּנְקֵבָה מַפְרִישׁ טָלֶה אֶחָד לְעַצְמוֹ.
אֶת יָלְדָה  בִכְּרָה  שֶׁלֹּא  אוֹתָהּ   דְּשֶׁמָּא 
תִּפְדֶּה חֲמֹר  וּפֶטֶר  שֶׁנֶּאֱמַר   הַנְּקֵבָה: 
כְבָשִׂים שֵׂה  בְּמַשְׁמַע,  שֶׂה  כָּל   בְשֶׂה. 
נְקֵבָה שֶׂה  אוֹ  זָכָר  שֶׂה  עִזִּים,  שֵׂה   אוֹ 
 וְכוּ': וּפוֹדֶה בוֹ פְעָמִים הַרְבֵּה. אִם חָזַר
לְהִתְעַשֵּׂר. לַדִּיר  נִכְנָס  לוֹ:  וּנְתָנוֹ   כֹּהֵן 
סְפֵק עֲשָׂרָה  לוֹ  שֶׁהָיוּ  יִשְׂרָאֵל   כְּגוֹן 
עֲשָׂרָה עֲלֵיהֶן  וְהִפְרִישׁ  חֲמוֹרִים   פִּטְרֵי 
לַדִּיר נִכְנָסִים  אֵלּוּ  הֲרֵי  שֶׁלּוֹ,  וְהֵן   שֵׂיִין 
הַבְּהֵמוֹת שָׁם  שֶׁמַּכְנִיסִים   לַמָּקוֹם 

 לְהִתְעַשֵּׂר, וּמְעַשְּׂרָן כְּדֶרֶךְ שֶׁמְּעַשְּׂרִים שְׁאָר בְּהֵמוֹת. וְהוּא הַדִּין שֶׁאִם הָיָה לוֹ סְפֵק פֶּטֶר חֲמוֹר אֶחָד אוֹ שְׁנַיִם ]וְהִפְרִישׁ עֲלֵיהֶם שֶׂה אֶחָד אוֹ שְׁנַיִם[, שֶׁנִּכְנָס
 לַדִּיר עִם שְׁאָר כְּבָשָׂיו לְהִתְעַשֵּׂר: וְאִם מֵת נֶהֱנִים בּוֹ. שֶׂה שֶׁהִפְרִישׁוֹ לְפִדְיוֹן פֶּטֶר חֲמוֹר, אִם מֵת בְּיַד בְּעָלִים קֹדֶם שֶׁיָּבֹא לְיַד כֹּהֵן, נֶהֱנֶה בוֹ הַכֹּהֵן אַף עַל פִּי

שֶׁלֹּא הִגִּיעַ לְיָדוֹ מֵחַיִּים, דְּמֵעִדָּנָא דְּאַפְרְשֵׁיהּ בִּרְשׁוּתָא דְכֹהֵן קָאֵי:

בִשְׁחוּטָה. וְלֹא  וְאַיָּל:  צְבִי  בְחַיָּה.   וְלֹא 
כְּגוֹן בִטְרֵפָה.  וְלֹא  שָׁחוּט:   בְּשֶׂה 
הָאַרְכּוּבָה מִן  רַגְלֶיהָ   שֶׁנֶחְתְּכוּ 
 וּלְמַעְלָה: כִּלְאַיִם. תַּיִשׁ הַבָּא עַל רָחֵל:
עֵז בֵּין  רָחֵל  דְּבֵין  שֶׂה.  שֶׁהוּא   מִפְּנֵי 
כְּרַבִּי אֱלִיעֶזֶר: וְאֵין הֲלָכָה   קְרוּיִין שֶׂה. 
חַיָּה סָפֵק  הִיא,  עַצְמָהּ  בִּפְנֵי  בְּרִיָּה   כּוֹי. 
חֲמוֹר הַפֶּטֶר  לַכֹּהֵן.  נְתָנוֹ  בְּהֵמָה:   סָפֵק 
תַחְתָּיו. וְהוּא שֶׁיַּפְרִישׁ שֶׂה  עַד   עַצְמוֹ: 

זָז יִשְׂרָאֵל הַנּוֹתֵן פֶּטֶר חֲמוֹר לַכֹּהֵן אֵינוֹ  לְעִנְיָן זֶה שֶׁלֹּא לְהַפְרִישׁ שֶׂה תַּחְתָּיו, הִלְכָּךְ  יִשְׁתַּמֵּשׁ בַּפֶּטֶר חֲמוֹר. וּלְפִי שֶׁהַכֹּהֲנִים חֲשׁוּדִים  וְאַחַר כָּךְ   לְעַצְמוֹ. 
מִשָּׁם עַד שֶׁיִּפְדֶּנּוּ הַכֹּהֵן בְּפָנָיו:

דְּחַיָּב הַבֵּן.  פִּדְיוֹן  שֶׁל  סְלָעִים   כְּחָמֵשׁ 
דְּאִם שֵׁנִי.  מַעֲשֵׂר  כְּפִדְיוֹן   בְּאַחֲרָיוּתוֹ: 
דְּהַהִיא בְּאַחֲרָיוּתוֹ.  חַיָּב  אֵינוֹ   אָבַד 
בִּירוּשָׁלַיִם לֶאֱכֹל  רַחֲמָנָא  חַיְּבֵיהּ   כֶּסֶף 
אֱלִיעֶזֶר, דְרַבִּי  וְטַעֲמָא  לֵיהּ.  אֲזַל   וְהָא 
 שֶׁכֵּן מָצִינוּ שֶׁהִקִּישׁ הַכָּתוּב פֶּטֶר חֲמוֹר
חֲמוֹר וּפֶטֶר  שֶׁנֶּאֱמַר  אָדָם,   לִבְכוֹר 
 תִּפְדֶּה בְשֶׂה וְגוֹ' וְכָל בְּכוֹר בָּנֶיךָ תִּפְדֶּה.
תִפְדֶּה פָּדֹה  אַךְ  אוֹמְרִים   וַחֲכָמִים 
הַבְּהֵמָה בְּכוֹר  וְאֶת  הָאָדָם  בְּכוֹר   אֶת 
הִקַּשְׁתִּיו לִפְדִיָּה  תִּפְדֶּה,   הַטְּמֵאָה 
לַכֹּהֵן כָּאן  שֶׁאֵין  אַחֵר:  לְדָבָר   וְלֹא 
כְּרַבָּנָן. בְּאַחֲרָיוּתוֹ,  חַיָּב  שֶׁאֵין   כְּלוּם. 

 וְכֵן הֲלָכָה: מֵת פֶּטֶר חֲמוֹר. לְאַחַר שֶׁהִפְרִישׁ הַפִּדְיוֹן, וַעֲדַיִן לֹא נְתָנוֹ לַכֹּהֵן: רַבִּי אֱלִיעֶזֶר אוֹמֵר יִקָּבֵר. דְּהוֹאִיל וְהוּא חַיָּב בְּאַחֲרָיוּת הַטָּלֶה, כְּמַאן דְּלֹא
 אַפְרְשֵׁיהּ דָּמֵי: וּמֻתָּר. יִשְׂרָאֵל בַּהֲנָאָתוֹ שֶׁל טָלֶה כְּמִי שֶׁלֹּא הִפְרִישׁוֹ: אֵין צָרִיךְ לְהִקָּבֵר. דְּמֵעִדָּנָא דְּאַפְרְשֵׁיהּ לַטָּלֶה קָם לֵיהּ בִּרְשׁוּת כֹּהֵן וְהֻפְקְעָה קְדֻשָּׁתוֹ

שֶׁל פֶּטֶר חֲמוֹר. וְכֵן הֲלָכָה:

קָטָן גַּרְזֶן  כְּמִין  גָּדוֹל  סַכִּין   קוֹפִיץ. 
וְעוֹרְפוֹ. בָּשָׂר:  בּוֹ  מְחַתְּכִים   שֶׁהַקַּצָּבִים 
עָרְפּוֹ: מִמוּל  רֹאשׁוֹ  שֶׁחוֹתֵךְ   הַיְנוּ 
לְאַחַר בַּהֲנָאָה  שֶׁאָסוּר  לְפִי   וְקוֹבְרוֹ. 
 עֲרִיפָה: מִצְוַת יְעִידָה. בָּאָמָה הָעִבְרִיָּה:
 בָּרִאשׁוֹנָה שֶׁהָיוּ מִתְכַּוְּנִים לְשֵׁם מִצְוָה.
לְשֵׁם נוֹי  לְשֵׁם  הַמְיַבֵּם  אוֹמְרִים   וְהָיוּ 
בִמְקוֹם שֶׁלֹּא  בָּעֶרְוָה  פּוֹגֵעַ  הָוֵי   מָמוֹן 
הוֹאִיל אֶלָּא  הֲלָכָה,  כֵּן  וְאֵין   מִצְוָה. 
כְּשֶׁמֵּת מִנַּהּ  אָח  אֵשֶׁת  אִסּוּר   וּפָקַע 
לְגַמְרֵי הֻתְּרָה לוֹ  הֲרֵי  בָנִים   אָחִיו בְּלֹא 
מָמוֹן: וּלְשֵׁם  נוֹי  לְשֵׁם  יִבְּמָהּ   וַאֲפִלּוּ 
בְּהֵמָה הַמַּתְפִּיס  בָּאָדוֹן.  גְּאֻלָּה   מִצְוַת 
 לְבֶדֶק הַבַּיִת, מִצְוַת פְּדִיָּתָהּ בָּאָדוֹן קֹדֶם

לְכָל אָדָם, שֶׁהוּא מוֹסִיף אֶת הַחֹמֶשׁ:

זְכָרִים, נוֹתֵן טָלֶה ויְָלְדוּ שְׁנֵי  וְאַחַת שֶׁלֹּא בִכְּרָה   אַחַת בִּכְּרָה 
שֶׁנֶּאֱמַר לְעַצְמוֹ,  אֶחָד  טָלֶה  מַפְרִישׁ  וּנְקֵבָה,  זָכָר  לַכֹּהֵן.   אֶחָד 
 )שמות לד(, וּפֶטֶר חֲמוֹר תִּפְדֶּה בְשֶׂה, מִן הַכְּבָשִׂים וּמִן הָעִזּיִם,
פְּעָמִים בוֹ  וּפוֹדֶה  וּבַעַל מוּם.  תָּמִים  וְקָטָן,  גָּדוֹל  וּנְקֵבָה,   זָכָר 

 הַרְבֵּה. נִכְנָס לַדִּיר לְהִתְעַשֵּׂר. וְאִם מֵת, נֶהֱנִים בּוֹ:

 אֵין פּוֹדִים לֹא בָעֵגֶל, וְלֹא בַחַיָּה, וְלֹא בַשְּׁחוּטָה, וְלֹא בַטְּרֵפָה,
מִפְּנֵי בַּכִּלְאַיִם  מַתִּיר  אֶלְעָזָר  רַבִּי  בַכּוֹי.  וְלֹא  בַכִּלְאַיִם,   וְלֹא 
אֵין לַכֹּהֵן,  נְתָנוֹ  סָפֵק.  שֶׁהוּא  מִפְּנֵי  בַּכּוֹי  וְאוֹסֵר  שֶׂה,   שֶׁהוּא 

 הַכֹּהֵן רַשַּׁאי לְקַיְּמוֹ עַד שֶׁיַּפְרִישׁ שֶׂה תַחְתָּיו:

חַיָּבִין אוֹמֵר,  אֱלִיעֶזֶר  רַבִּי  וּמֵת,  חֲמוֹר  פֶּטֶר  פִּדְיוֹן   הַמַּפְרִישׁ 
אֵין אוֹמְרִים,  וַחֲכָמִים  בֵּן.  שֶׁל  סְלָעִים  כַּחֲמֵשׁ   בְּאַחֲרָיוּתוֹ, 
 חַיָּבִין בְּאַחֲרָיוּתוֹ, כְּפִדְיוֹן מַעֲשֵׂר שֵׁנִי. הֵעִיד רַבִּי יְהוֹשֻׁעַ וְרַבִּי
 צָדוֹק עַל פִּדְיוֹן פֶּטֶר חֲמוֹר שֶׁמֵּת, שֶׁאֵין כָּאן לַכֹּהֵן כְּלוּם. מֵת
שֶׁל בַּהֲנָאָתוֹ  וּמֻתָּר  יִקָּבֵר,  אוֹמֵר,  אֱלִיעֶזֶר  רַבִּי  חֲמוֹר,   פֶּטֶר 

 טָלֶה. וַחֲכָמִים אוֹמְרִים, אֵינוֹ צָרִיךְ לְהִקָּבֵר, וְהַטָּלֶה לַכֹּהֵן:

 לֹא רָצָה לִפְדּוֹתוֹ, עוֹרְפוֹ בְקוֹפִיץ מֵאַחֲרָיו וְקוֹבְרוֹ. מִצְוַת פְּדִיָּה
וַעֲרַפְתּוֹ. תִפְדֶּה  לֹא  וְאִם  שֶׁנֶּאֱמַר,  עֲרִיפָה,  לְמִצְוַת   קוֹדֶמֶת 
 מִצְוַת יְעִידָה קוֹדֶמֶת לְמִצְוַת פְּדִיָּה, שֶׁנֶּאֱמַר, אֲשֶׁר לֹא יְעָדָהּ
 וְהֶפְדָּהּ. מִצְוַת יִבּוּם קוֹדֶמֶת לְמִצְוַת חֲלִיצָה, בָּרִאשׁוֹנָה, שֶׁהָיוּ
מִצְוָה, לְשֵׁם  מִתְכַּוּנְִין  שֶׁאֵין  וְעַכְשָׁיו  מִצְוָה.  לְשֵׁם   מִתְכַּוּנְִין 
 אָמְרוּ מִצְוַת חֲלִיצָה קוֹדֶמֶת לְמִצְוַת יִבּוּם. מִצְוַת גְּאֻלָּה בָּאָדוֹן
 הוּא קוֹדֵם לְכָל אָדָם, שֶׁנֶּאֱמַר, וְאִם לֹא יגִָּאֵל ונְִמְכַּר בְּעֶרְכֶּךְ:
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שֶׁקָּדַם הַקֳּדָשִׁים  כָּל   ב-ג 
וְכֹל כוּ'.  לְהֶקְדֵּשָׁן  קָבוּעַ   מוּם 
מוּמָן. אֶת  הֶקְדֵּשָׁן   שֶׁקָּדַם 
לְעֵיל פֵּרַשְׁנוּ  בָּבֵי  תַּרְתֵּי   הָנָךְ 

בְּמַסֶּכֶת חֻלִּין:
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בַּבְּכוֹרָה חַיָּבִים  ונְִפְדּוּ,  לְהֶקְדֵּשָׁן,  קָבוּעַ  שֶׁקָּדַם מוּם  הַקֳּדָשִׁים   כָּל 
 וּבַמַּתָּנוֹת, ויְוֹצְאִין לְחֻלִּין לִגָּזזֵ וּלְהֵעָבֵד, וּוְלָדָן וַחֲלָבָן מֻתָּר לְאַחַר
 פִּדְיוֹנָן, וְהַשּׁוֹחֲטָן בַּחוּץ פָּטוּר, וְאֵין עוֹשִׂים תְּמוּרָה, וְאִם מֵתוּ יִפָּדוּ,

 חוּץ מִן הַבְּכוֹר וּמִן הַמַּעֲשֵׂר:

עַל אַף  פָּרָתוֹ.  עֻבַּר   הַלּוֹקֵחַ 
לוֹ לִמְכֹּר  רַשַּׁאי.  שֶׁאֵינוֹ   פִּי 

בְּהֵמָה גַסָּה:

 הַלּוֹקֵחַ עֻבַּר פָּרָתוֹ שֶׁל נָכְרִי, וְהַמּוֹכֵר לוֹ אַף עַל פִּי שֶׁאֵינוֹ רַשַּׁאי,
מִן פָּטוּר  בְקַבָּלָה,  לוֹ  וְהַנּוֹתֵן  מִמֶּנּוּ,  וְהַמְקַבֵּל  לוֹ,   הַמִּשְׁתַּתֵּף 
 הַבְּכוֹרָה, שֶׁנֶּאֱמַר )במדבר ג(, בְּיִשְׂרָאֵל, אֲבָל לֹא בַאֲחֵרִים. כֹּהֲנִים
 וּלְויִִּם חַיָּבִין. לֹא נִפְטְרוּ מִבְּכוֹר בְּהֵמָה טְהוֹרָה, )וְלֹא נִפְטְרוּ( אֶלָּא

 מִפִּדְיוֹן הַבֵּן וּמִפֶּטֶר חֲמוֹר:

 הַמְקַבֵּל צֹאן בַּרְזֶל מִן הַנָּכְרִי.
בְּהֵמוֹתָיו הַנָּכְרִי  לוֹ   שֶׁשָּׁם 
 בְּדָמִים קְצוּבִים וְלָתֵת לוֹ אוֹתָן
מֵתוּ בֵּין  שָׁנִים  עֶשֶׂר  עַד   דָּמִים 
 בֵּין הוּזְלוּ, וְאוֹתָן וְלָדוֹת שֶׁיִּהְיוּ
בֵינֵיהֶן: יְהוּ  זְמַן  אוֹתוֹ  עַד   לָהֶן 
הַבְּכוֹרָה. מִן  פְּטוּרִין.   וְלָדוֹת 
צֹאן אוֹתָן  שֶׁל   וַלְדוֹתֵיהֶן 
מִן יִפָּטְרוּ  וִיבַכְּרוּ   כְּשֶׁיִּגְדְּלוּ 
 הַבְּכוֹרָה. דְּאִי לֹא יָהֵיב זוּזֵי לַנָּכְרִי תָּפֵיס בְּהֵמָה, וְאִי לֹא מַשְׁכַּח בְּהֵמָה תָּפֵיס וְלָדוֹת, אִשְׁתַּכַּח דְּשָׁיְכָא יַד נָכְרִי בַּוְּלָדוֹת. הִלְכָּךְ וְלָדוֹת בְּכוֹרוֹת שֶׁיִּהְיוּ לְאוֹתָן
 וְלָדוֹת פְּטוּרוֹת מִן הַבְּכוֹרָה, דְּכָל דְּשָׁיְכָא יַד נָכְרִי בְּאִמּוֹ הוּא פָּטוּר מִן הַבְּכוֹרָה. אֲבָל מַה שֶּׁיְּבַכְּרוּ וַלְדֵי וְלָדוֹת, דְּהַיְנוּ רְבִיעִי לְצֹאן בַּרְזֶל, יִתְּנוּ לַכֹּהֵן, דְּכֻלֵּי
 הַאי לֹא שָׁיְכָא יַד נָכְרִי לְמִתְפַּס וַלְדֵי וְלָדוֹת: הָכִי גָרְסִינַן הֶעֱמִיד וְלָדוֹת תַּחַת אִמּוֹתֵיהֶן וַלְדֵי וְלָדוֹת פְּטוּרִין וַלְדֵי וַלְדֵי וְלָדוֹת חַיָּבִים. הֶעֱמִיד וְלָדוֹת תַּחַת
 אִמּוֹתֵיהֶן, שֶׁפָּתַח לוֹ פֶּתַח לַנָּכְרִי לִהְיוֹת לוֹ כֹּחַ בַּוְּלָדוֹת וְאָמַר לוֹ אִם יָמוּתוּ הַבְּהֵמוֹת תִּטֹּל וְלָדוֹת הַמַּגִּיעוֹת לְחֶלְקִי, הַשְׁתָּא אַלִּימָא יַד נָכְרִי טְפֵי וְשָׁיְכָא
 בְּדוֹר אֶחָד טְפֵי מִשֶּׁל הָרִאשׁוֹן. הִלְכָּךְ וַלְדֵי וְלָדוֹת שֶׁל בְּהֵמוֹת צֹאן בַּרְזֶל כְּשֶׁבִּכְּרוּ פְּטוּרוֹת מִן הַבְּכוֹרָה, הוֹאִיל וְשָׁיְכָא יַד הַנָּכְרִי בְּדִידְהוּ. וּוַלְדֵי וְלָדוֹת שֶׁל
וְלָדוֹת כְּשֶׁיְּבַכְּרוּ, דְּהַיְנוּ חֲמִישִׁי לְצֹאן בַּרְזֶל, יִנָּתְנוּ לַכֹּהֵן: שֶׁאַחֲרָיוּתָן לַנָּכְרִי. דִּלְעוֹלָם כָּל מַה דְּמַשְׁכַּח נָכְרִי תָּפֵיס. וְאֵין הֲלָכָה כְּרַבָּן שִׁמְעוֹן בֶּן גַּמְלִיאֵל:
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 כֹּל שֶׁקָּדַם הֶקְדֵּשָׁן אֶת מוּמָן, אוֹ מוּם עוֹבֵר לְהֶקְדֵּשָׁן, וּלְאַחַר מִכָּאן
הַמַּתָּנוֹת, וּמִן  הַבְּכוֹרָה  מִן  פְּטוּרִין  )ונְִפְדּוּ(,  קָבוּעַ  לָהֶם מוּם   נוֹלָד 
לְאַחַר אָסוּר  וַחֲלָבָן  וּוְלָדָן  וּלְהֵעָבֵד,  לִגָּזזֵ  לְחֻלִּין  יוֹצְאִין   וְאֵינָן 

 פִּדְיוֹנָן, וְהַשּׁוֹחֲטָן בַּחוּץ חַיָּב, וְעוֹשִׂין תְּמוּרָה, וְאִם מֵתוּ יִקָּבֵרוּ:

 הַמְקַבֵּל צֹאן בַּרְזֶל מִן הַנָּכְרִי, וְלָדוֹת פְּטוּרִין, וּוַלְדֵי וְלָדוֹת חַיָּבִין.
וַלְדֵי וּוַלדי  פְטוּרִין,  וְלָדוֹת  וַלְדֵי  אִמּוֹתֵיהֶם,  תַּחַת  וְלָדוֹת   הֶעֱמִיד 
עֲשָׂרָה עַד  אֲפִלּוּ  אוֹמֵר,  גַּמְלִיאֵל  בֶּן  שִׁמְעוֹן  רַבָּן  חַיָּבִין.   וְלָדוֹת 

 דוֹרוֹת, פְּטוּרִין, שֶׁאַחֲרָיוּתָן לַנָּכְרִי:

אַף עֵז.  כְמִין  שֶׁיָּלְדָה   רָחֵל 
חַיָּבִים מִינִים  דְּתַרְוַיְהוּ  גַּב   עַל 
אֵינוֹ אִם  הָכִי  אֲפִלּוּ   בַּבְּכוֹרָה, 
 דּוֹמֶה לְאִמּוֹ פָּטוּר מִן הַבְּכוֹרָה.

דִּכְתִיב אַךְ בְּכוֹר שׁוֹר, עַד שֶׁיְּהֵא הוּא ]שׁוֹר[ וּבְכוֹרוֹ שׁוֹר: וְאִם יֶשׁ בּוֹ מִקְצָת סִימָנִים. שֶׁדּוֹמֶה לְאִמּוֹ עַד שֶׁהוּא נִכָּר בָּהֶן שֶׁהוּא מֵאוֹתוֹ הַמִּין, חַיָּב:
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וְעֵז שֶׁיָּלְדָה כְּמִין רָחֵל, פָּטוּר מִן הַבְּכוֹרָה.  רָחֵל שֶׁיָּלְדָה כְּמִין עֵז, 
 וְאִם יֵשׁ בּוֹ מִקְצָת סִימָנִין, חַיָּב:
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הַזְּכָרִים לַה'.  הַזְּכָרִים   שֶׁנֶּאֱמַר 
לְצַמְצֵם אֶפְשָׁר.  אִי  שְׁנַיִם:   מַשְׁמַע 
אֶלָּא כְּאֶחָד,  רָאשֵׁיהֶן  שְׁנֵי   שֶׁיֵּצְאוּ 
הֵי יָדְעִינַן  וְלֹא  תְחִלָּה  יָצָא   הָאֶחָד 
דְּמִסְּתָמָא הַיָּפֶה.  בּוֹרֵר לוֹ אֶת   מִנַּיְהוּ: 
מְשַׁמְּנִים בְּרֵישָׁא:  נָפַק  וְהַבָּרִיא   הַיָּפֶה 
לָהֶם אֵין  וְהַכֹּהֵן  הַבְּעָלִים   בֵּינֵיהֶן. 
אֶלָּא בַּחֲלֻקָּתָן  זֶה  עַל  זֶה   יִתְרוֹן 
 הַשֻּׁמָּן, שֶׁהַיִּשְׂרָאֵל נוֹטֵל הַשָּׁמֵן וּמֵנִיחַ
 הַכָּחוּשׁ לַכֹּהֵן, שֶׁהַמּוֹצִיא מֵחֲבֵרוֹ עָלָיו
 הָרְאָיָה. וַהֲלָכָה כְּרַבִּי עֲקִיבָא: וְהַשֵּׁנִי.
 שֶׁנִּשְׁאַר לְיִשְׂרָאֵל, יִרְעֶה עַד שֶׁיִּפֹּל בּוֹ
 מוּם וְאַחַר כָּךְ יֵאָכֵל, דִּסְפֵק בְּכוֹר הוּא,
 הִלְכָּךְ אֵינוֹ נִשְׁחָט תָּמִים. וּבְאוֹתוֹ שֶׁל
אֵינוֹ דְּוַדַּאי  לְמֵימַר,  צָרִיךְ  לֹא   כֹּהֵן 
דְּבַזְּמַן מוּם,  בוֹ  שֶׁיְּהֵא  עַד   שׁוֹחֲטוֹ 
הַיִּשְׂרָאֵל בַּמַּתָּנוֹת.  וְחַיָּב  קָמַיְרֵי:   הַזֶּה 
 כְּשֶׁיִּשְׁחָטֶנּוּ יִתֵּן לַכֹּהֵן הַזְּרוֹעַ וְהַלְּחָיַיִם

 וְהַקֵּבָה. מִמַּה נַּפְשָׁךְ, אִי בְכוֹר הוּא כֻלּוֹ לַכֹּהֵן, אִי לָאו בְּכוֹר הוּא חַיָּב בַּמַּתָּנוֹת: וְרַבִּי יוֹסֵי פּוֹטֵר. דַּהֲוֵי כְאִלּוּ זָכָה בוֹ כֹהֵן וְהִגִּיעַ לְיָדוֹ וּכְשֶׁנָּפַל בּוֹ מוּם נְתָנוֹ
 לְיִשְׂרָאֵל, וְנִמְצָא שֶׁהוּא פָּטוּר מִן הַמַּתָּנוֹת, הוֹאִיל וְחָשְׁבִינַן לֵיהּ כְּאִלּוּ בָא מִיַּד כֹּהֵן לְיִשְׂרָאֵל. וַהֲלָכָה כְּרַבִּי יוֹסֵי: רַבִּי טַרְפוֹן אוֹמֵר יַחֲלֹקוּ. דְּהָדַר בֵּיהּ רַבִּי
 טַרְפוֹן מִמַּאי דְּאָמַר לְעֵיל דְּכֹהֵן בּוֹרֵר לוֹ אֶת הַיָּפֶה, וְסָבַר דְּמֵחַיִּים נַמִּי שָׁמִין אֶת שְׁנֵיהֶם בְּדָמִים וְחוֹלְקִים אֶת הַדָּמִים. דְּלִשְׁנֵיהֶן יֵשׁ חֵלֶק בִּשְׁנֵיהֶם, הִלְכָּךְ
 מֵת אֶחָד מֵהֶם יַחְלְקוּ אֶת הַחַי: רַבִּי עֲקִיבָא אוֹמֵר הַמּוֹצִיא מֵחֲבֵרוֹ עָלָיו הָרְאָיָה. וַהֲלָכָה כְּרַבִּי עֲקִיבָא: זָכָר וּנְקֵבָה אֵין לַכֹּהֵן כְּלוּם. דְּשֶׁמָּא נְקֵבָה יָצָאתָה
 תְחִלָּה וְהַמּוֹצִיא מֵחֲבֵרוֹ עָלָיו הָרְאָיָה. וְהָכָא אֲפִלּוּ רַבִּי טַרְפוֹן מוֹדֶה, דְּהָתָם הוּא דְּקָא פָלֵיג מִשּׁוּם דְּוַדַּאי הָוֵי חַד לַכֹּהֵן הִלְכָּךְ יָפֶה כֹּחוֹ לַחֲלֹק בְּשָׁוֶה, אֲבָל

הָכָא הֻרַע כֹּחוֹ דְּשֶׁמָּא לֹא שָׁיְכָא בְּכוֹרָה כְלָל. וּמִיהוּ יִרְעֶה עַד שֶׁיִּסְתָּאֵב וְאַחַר כָּךְ יֹאכְלֶנּוּ, דְּסָפֵק הוּא:

רָאשֵׁיהֶן שְׁנֵי  ויְָצְאוּ  זְכָרִים  שְׁנֵי  ויְָלְדָה  בִכְּרָה  שֶׁלֹּא   רָחֵל 
 כְּאֶחָד, רַבִּי יוֹסֵי הַגְּלִילִי אוֹמֵר, שְׁנֵיהֶן לַכֹּהֵן. שֶׁנֶּאֱמַר )שמות
 יג(, הַזְּכָרִים לַה'. וַחֲכָמִים אוֹמְרִים, אִי אֶפְשָׁר, אֶלָּא אֶחָד לוֹ
 וְאֶחָד לַכֹּהֵן. רַבִּי טַרְפוֹן אוֹמֵר, הַכֹּהֵן בּוֹרֵר לוֹ אֶת הַיָפֶה. רַבִּי
שֶׁיִּסְתָּאֵב. עַד  יִרְעֶה  וְהַשֵּׁנִי  בֵּינֵיהֶן,  מְשַׁמְּנִים  אוֹמֵר,   עֲקִיבָא 
טַרְפוֹן רַבִּי  מֵהֶן,  אֶחָד  מֵת  פּוֹטֵר.  יוֹסֵי  רַבִּי  בַּמַּתָּנוֹת.   וְחַיָּב 
עָלָיו מֵחֲבֵרוֹ  הַמּוֹצִיא  אוֹמֵר,  עֲקִיבָא  רַבִּי  יַחֲלוֹקוּ.   אוֹמֵר, 

 הָרְאָיָה. זָכָר וּנְקֵבָה, אֵין כָּאן לַכֹּהֵן כְּלוּם:

 שְׁתֵּי רְחֵלוֹת שֶׁלֹּא בִכְּרוּ, ויְָלְדוּ שְׁנֵי זְכָרִים, נוֹתֵן שְׁנֵיהֶם לַכֹּהֵן.
וְאֶחָד לוֹ  אֶחָד  וּנְקֵבָה,  זְכָרִים  שְׁנֵי  לַכֹּהֵן.  הַזָּכָר  וּנְקֵבָה,   זָכָר 
 לַכֹּהֵן. רַבִּי טַרְפוֹן אוֹמֵר, הַכֹּהֵן בּוֹרֵר לוֹ אֶת הַיָּפֶה. רַבִּי עֲקִיבָא
וְחַיָּב שֶׁיִּסְתָּאֵב.  עַד  יִרְעֶה  וְהַשֵּׁנִי  בֵּינֵיהֶן,  מְשַׁמְּנִים   אוֹמֵר, 
אוֹמֵר, טַרְפוֹן  רַבִּי  מֵהֶן,  אֶחָד  מֵת  פּוֹטֵר.  יוֹסֵי  רַבִּי   בַּמַּתָּנוֹת. 
הָרְאָיָה. עָלָיו  מֵחֲבֵרוֹ  הַמּוֹצִיא  אוֹמֵר,  עֲקִיבָא  רַבִּי   יַחֲלוֹקוּ. 
 שְׁתֵּי נְקֵבוֹת וזְָכָר, אוֹ שְׁנֵי זְכָרִים וּשְׁתֵּי נְקֵבוֹת, אֵין כָּאן לַכֹּהֵן

 כְּלוּם:

 אַחַת בִּכְּרָה וְאַחַת שֶׁלֹּא בִכְּרָה ויְָלְדוּ שְׁנֵי זְכָרִים, אֶחָד לוֹ וְאֶחָד
 לַכֹּהֵן. רַבִּי טַרְפוֹן אוֹמֵר, הַכֹּהֵן בּוֹרֵר לוֹ אֶת הַיָּפֶה. רַבִּי עֲקִיבָא
וְחַיָּב שֶׁיִּסְתָּאֵב.  עַד  יִרְעֶה  וְהַשֵּׁנִי  בֵּינֵיהֶן,  מְשַׁמְּנִין   אוֹמֵר, 
 בַּמַּתָּנוֹת. רַבִּי יוֹסֵי פּוֹטֵר, שֶׁהָיָה רַבִּי יוֹסֵי אוֹמֵר, כֹּל שֶׁחֲלִיפָיו
 בְּיַד כֹּהֵן, פָּטוּר מִן הַמַתָּנוֹת. רַבִּי מֵאִיר מְחַיֵּב. מֵת אֶחָד מֵהֶן,
 רַבִּי טַרְפוֹן אוֹמֵר, יַחֲלוֹקוּ. רַבִּי עֲקִיבָא אוֹמֵר, הַמּוֹצִיא מֵחֲבֵרוֹ

 עָלָיו הָרְאָיָה. זָכָר וּנְקֵבָה, אֵין כָּאן לַכֹּהֵן כְּלוּם:
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שֶׁל בְנָהּ  שֶׁמָּא  חוֹשְׁשִׁין   אֵין 
הַבָּא שֶׁיְּהֵא  הָיָה.   אַחֶרֶת 
הַךְ דְּנֵימָא  סָפֵק  בְּכוֹר   אַחֲרָיו 
 בְּהֵמָה לֹא יָלְדָה מֵעוֹלָם אֶלָּא
חֲבֶרְתָּהּ, בֶּן  זֶה  אֶת   שֶׁאָהֲבָה 
 וְאִי מִשּׁוּם דְּאִית לָהּ חָלָב, הָא
אַף דְּחוֹלְבוֹת  מִעוּטָא   אִיכָּא 
 עַל פִּי שֶׁאֵינָן יוֹלְדוֹת, הָא וַדַּאי
הוּא בְנָהּ  אֶלָּא  אָמְרִינַן,   לֹא 
 וּפְטוּרָה מִן הַבְּכוֹרָה: מַבְכִּירוֹת. בַּחוּרוֹת שֶׁלֹּא יָלְדוּ עַד עַכְשָׁיו: אֵין חוֹשְׁשִׁין שֶׁמָּא בְנָהּ שֶׁל זוֹ בָא לוֹ אֵצֶל זוֹ. דְּלֵחוּשׁ לְכֻלְּהוּ בִּסְפֵק בְּכוֹרוֹת, אֶלָּא וַדַּאי

אוֹתָן הַכְּרוּכִין אַחַר הַמַּבְכִּירוֹת הָווּ בְּכוֹרוֹת וַדָּאִין, וְהַכְּרוּכִין אַחַר שֶׁאֵין מַבְכִּירוֹת הָווּ פְּשׁוּטִין וַדָּאִין. וַהֲלָכָה כְּרַבָּן שִׁמְעוֹן בֶּן גַּמְלִיאֵל:

גָּרְסִינַן. בְּקוֹפִיץ.  מָקוֹם   עוֹשֶׂה 
תָּנֵי מְפָרֵשׁ,  כה[  ]דַּף   וּבַגְּמָרָא 
מְקוֹמוֹ לְצֹרֶךְ  כְּלוֹמַר   לְקוֹפִיץ, 
שֶׁל שֵׂעָר  תּוֹלֵשׁ  קוֹפִיץ   שֶׁל 
לֹא מִשּׁוּם  כָּאן  וְאֵין   צַוָּאר. 
דִּתְלִישָׁה צֹאנֶךָ,  בְּכוֹר   תָגֹז 
 בַּיָּד לָאו גְּזִיזָה הִיא. אֲבָל בִּכְלִי

וַדַּאי אָסוּר: וְכֵן מֻתָּר לִתְלֹשׁ אֶת הַשֵּׂעָר. וַאֲפִלּוּ לְכַתְּחִלָּה, לְהַרְאוֹת בּוֹ לְחָכָם מְקוֹם הַמּוּם. וַהֲלָכָה כְּרַבִּי יוֹסֵי בֶּן מְשֻׁלָּם:

הַנָּכְרִי, מִן  מְנִיקָה  בְּהֵמָה  הַלּוֹקֵחַ  אוֹמֵר,  גַּמְלִיאֵל  בֶּן  שִׁמְעוֹן   רַבָּן 
וְרָאָה עֶדְרוֹ  לְתוֹךְ  נִכְנַס  הָיָה.  אַחֶרֶת  שֶׁל  בְנָהּ  שֶׁמָּא   אֵינוֹ חוֹשֵׁשׁ 
 אֶת הַמַּבְכִּירוֹת מְנִיקוֹת וְאֶת שֶׁאֵינָן מַבְכִּירוֹת מְנִיקוֹת, אֵינוֹ חוֹשֵׁשׁ
 שֶׁמָּא בְנָהּ שֶׁל זוֹ בָּא לוֹ אֵצֶל זוֹ, אוֹ שֶׁמָּא בְנָהּ שֶׁל זוֹ בָּא לוֹ אֵצֶל זוֹ:

מָקוֹם עוֹשֶׂה  הַבְּכוֹר,  אֶת  הַשּׁוֹחֵט  אוֹמֵר,  מְשֻׁלָּם  בֶּן  יוֹסֵי   רַבִּי 
 בְּקוֹפִיץ מִכָּאן וּמִכָּאן וְתוֹלֵשׁ הַשֵּׂעָר, וּבִלְבַד שֶׁלֹּא יזְיִזנּוּ מִמְּקוֹמוֹ.

 וְכֵן הַתּוֹלֵשׁ אֶת הַשֵּׂעָר לִרְאוֹת מְקוֹם הַמּוּם:
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שְׁנָתָהּ. בַּת  עֵז   הַלּוֹקֵחַ. 

וַדַּאי. שְׁנָתָהּ:  בְתוֹךְ   שֶׁיָּלְדָה 
לָכֵן דְּקֹדֶם  לַכֹּהֵן,  הַוָּלָד   אוֹתוֹ 
עַד יִרְעֶה  סָפֵק.  יָלְדָה:   לֹא 
בְּמוּמוֹ וְיֵאָכֵל  מוּם  בּוֹ   שֶׁיִּפֹּל 
 לַבְּעָלִים. וְאִם סְפֵק פֶּטֶר חֲמוֹר
שֶׁלּוֹ: וְהוּא  טָלֶה  מַפְרִישׁ   הוּא, 
דָּם שֶׁל  אֲבַעְבּוּעוֹת   טִנּוּף. 
וּמַרְאִים הַבְּהֵמָה.   שֶׁפּוֹלֶטֶת 
בָּהֶן וּמַכִּיר  חָכָם  לְרוֹעֶה   אוֹתָן 
שֶׁהִפִּילָה הֵרָיוֹן  מֵחֲמַת  הֵן   אִם 
 וְשֶׁמָּא טִנְּפָה בְתוֹךְ שְׁנָתָהּ דַּהֲוֵי
 סְפֵק וָלָד וְנִפְטְרָה מִן הַבְּכוֹרָה,
שְׁנָתָהּ בַּת  עֵז  אֲפִלּוּ   הִלְכָּךְ 
כִּסּוּי כְּמִין  שִׁלְיָא.  הוּא:   סָפֵק 
בָּהּ: מֻנָּח  שֶׁהָעֻבָּר  הָעֻבָּר   עַל 
הַשִּׁלְיָא מִן  לְמַעְלָה   שָׁפִיר. 
נִקְרָשׁ וְהוּא  קְרוּם שֶׁיֵּשׁ בּוֹ דָּם 
פֵּרְשׁוּ, וְרַבּוֹתַי  שָׁפִיר.   קָרוּי 
בָּהּ שֶׁיֵּשׁ  בָּשָׂר  שֶׁל   חֲתִיכָה 
 צוּרַת אָדָם. וְיֵשׁ אוֹמְרִים לְפִיכָךְ נִקְרֵאת שָׁפִיר, לְפִי שֶׁעֲשׂוּיָה כִשְׁפוֹפֶרֶת: שֶׁשָּׁפְעָה חֲרָרַת דָּם. שֶׁהִפִּילָה חֲתִיכָה דָם: הֲרֵי זוֹ תִקָּבֵר. לְהוֹדִיעַ שֶׁנִּפְטְרָה מִן

הַבְּכוֹרָה. שֶׁהָרוֹאֶה שֶׁקּוֹבְרִים אוֹתָהּ יוֹדֵעַ שֶׁהַבָּא אַחֲרָיו אֵינוֹ קָדוֹשׁ בַּבְּכוֹרָה. וַהֲלָכָה כְּרַבִּי עֲקִיבָא וּכְרַבִּי אֱלִיעֶזֶר בֶּן יַעֲקֹב:
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J E U D I            
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V E N D R E D I                 
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L U N D I         
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בִכְּרָה, לֹא  וְאִם  בִּכְּרָה  אִם  יָדוּעַ  וְאֵין  הַנָּכְרִי  מִן  בְּהֵמָה   הַלּוֹקֵחַ 
וְאֵילָךְ מִכָּאן  לַכֹּהֵן,  וַדַּאי  שְׁנָתָהּ  בַּת  עֵז  אוֹמֵר,  יִשְׁמָעֵאל   רַבִּי 
 סָפֵק. רָחֵל בַּת שְׁתַּיִם וַדַּאי לַכֹּהֵן, מִכָּאן וְאֵילָךְ סָפֵק. פָּרָה וַחֲמוֹר
עֲקִיבָא, רַבִּי  לוֹ  אָמַר  סָפֵק.  וְאֵילָךְ  מִכָּאן  לַכֹּהֵן,  וַדַּאי   בְּנוֹת שָׁלשׁ 
נִפְטֶרֶת, הָיָה כִדְבָרֶיךָ, אֶלָּא אָמְרוּ, סִימַן  אִלּוּ בַּוָּלָד בִּלְבַד בְּהֵמָה 
 הַוָּלָד בִּבְהֵמָה דַקָּה, טִנוּף. וּבְגַסָּה, שִׁלְיָא. וּבְאִשָּׁה, שְׁפִיר וְשִׁלְיָא.
שֶׁלֹּא וְכֹל  כְּלוּם.  לַכֹּהֵן  כָּאן  אֵין  שֶׁבִּכְּרָה,  שֶׁיָדוּעַ  כֹּל  הַכְּלָל,   זֶה 
 בִכְּרָה, הֲרֵי זֶה לַכֹּהֵן. אִם סָפֵק, יֵאָכֵל בְּמוּמוֹ לַבְּעָלִים. רַבִּי אֱלִיעֶזֶר
תִקָּבֵר, זוֹ  הֲרֵי  דָּם,  חֲרָרַת  שֶׁשָּׁפְעָה  גַסָּה  בְּהֵמָה  אוֹמֵר,  יַעֲקֹב   בֶּן 

 ונְִפְטְרָה מִן הַבְּכוֹרָה:

אִמּוֹ שֶׁנִּקְרְעָה  דֹפֶן.   יוֹצֵא 
 וְהוֹצִיאוּ הָעֻבָּר דֶּרֶךְ דָּפְנוֹתֶיהָ:
אַחֲרָיו הַנּוֹלָד  אַחֲרָיו.   וְהַבָּא 
עַד יִרְעוּ  הָרֶחֶם:   דֶּרֶךְ 
לֵיהּ דִּמְסַפְּקָא   שֶׁיִּסְתָּאֲבוּ. 
לַוְּלָדוֹת בְכוֹר  אִי  טַרְפוֹן   לְרַבִּי 
בְכוֹר שֶׁאֵינוֹ  פִּי  עַל  אַף   קַדִּישׁ 
דֹפֶן יוֹצֵא  כְּגוֹן   לָרְחָמִים, 
 שֶׁהוּא הָרִאשׁוֹן שֶׁנּוֹלַד אַף עַל
 פִּי שֶׁלֹּא פָּטַר הוּא אֶת הָרֶחֶם, אִי בְכוֹר לָרְחָמִים קַדִּישׁ אַף עַל פִּי שֶׁאֵינוֹ בְכוֹר לַוְּלָדוֹת, כְּגוֹן הַבָּא אַחַר יוֹצֵא דֹפֶן שֶׁהוּא הָרִאשׁוֹן שֶׁפָּטַר אֶת הָרֶחֶם אֲבָל
 אֵינוֹ בְכוֹר לַוְּלָדוֹת שֶׁהֲרֵי יוֹצֵא דֹפֶן קְדָמָהוּ. וּמִסְּפֵקָא שְׁנֵיהֶם יִרְעוּ עַד שֶׁיִּסְתָּאֲבוּ וְיֵאָכְלוּ בְּמוּמָן לַבְּעָלִים, דְּשֶׁמָּא תַרְתֵּי בָעִינַן, בְּכוֹר לַוְּלָדוֹת וְלָרְחָמִים,

וְאֵין שׁוּם אֶחָד מֵהֶן קָדוֹשׁ, וְהַמּוֹצִיא מֵחֲבֵרוֹ עָלָיו הָרְאָיָה. וְרַבִּי עֲקִיבָא פְּשִׁיטָא לֵיהּ דְּתַרְוַיְהוּ בָעִינַן וְאֵין שׁוּם אֶחָד מֵהֶן קָדוֹשׁ. וַהֲלָכָה כְּרַבִּי עֲקִיבָא:

עַד יִרְעוּ  שְׁנֵיהֶם  אוֹמִר,  טַרְפוֹן  רַבִּי  אַחֲרָיו,  וְהַבָּא  דֹּפֶן   יוֹצֵא 
 שֶׁיִּסְתָּאֲבוּ ויְֵאָכְלוּ בְמוּמָן לַבְּעָלִים. רַבִּי עֲקִיבָא אוֹמֵר, שְׁנֵיהֶן אֵינָן
שֶׁקִּדְּמוֹ מִשּׁוּם  וְהַשֵּׁנִי  רֶחֶם,  פֶטֶר  שֶׁאֵינוֹ  מִשּׁוּם  הָרִאשׁוֹן   בְּכוֹר, 

 אַחֵר:
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 עֲקַבְיָא בֶּן מַהֲלַלְאֵל מַתִּיר. הַצֶּמֶר בַּהֲנָאָה לַכֹּהֵן:
הַנּוֹשֶׁרֶת צֶמֶר  לֵיהּ  שָׁרֵית  דְּאִי  אוֹסְרִים.   וַחֲכָמִים 
צִמְרוֹ שֶׁתַּשִּׁיר  כְּדֵי  לַבְּכוֹר  לְאַשְׁהוֹיֵי  אָתֵי   מֵחַיִּים 
בּוֹ, וְיַעֲבֹד  שֶׁיִּגְזֹז  תַקָּלָה  לִידֵי  בָהּ  וְאָתֵי  שָׁעָה,   כָּל 
דִּכְתִיב וַעֲבוֹדָה  בְגִזָּה  אֲסִירֵי  הַמֻּקְדָּשִׁין   וּפְסוּלֵי 
בָזֶה לֹא  גִזָּה:  וְלֹא  תִּזְבַּח  בָּשָׂר,  וְאָכַלְתָּ   תִּזְבַּח 
מַתִּיר עֲקַבְיָא  בָזֶה  לֹא  כְּלוֹמַר  עֲקַבְיָא.   הִתִּיר 
שָׁרֵי, הַכֹּל  דִּבְרֵי  דְּבִשְׁחָטוֹ  אוֹסְרִים,   וַחֲכָמִים 
 דְּמִגּוֹ דִמְהַנְּיָא שְׁחִיטָה לַצֶּמֶר הַמְחֻבָּר בּוֹ לְהַתִּירוֹ
בַּחַלּוֹן. וּמֻנָּח  לְתָלוּשׁ  נַמִּי  מְהַנְּיָא  שְׁחִיטָה   לְאַחַר 
בּוֹ הַמְחֻבָּר  צֶמֶר  דְּאוֹתוֹ  בְמֵת,  אֶלָּא  נֶחְלְקוּ   וְלֹא 
מִמֶּנּוּ שֶׁנָּשַׁר  לַצֶּמֶר  מַתִּיר  עֲקַבְיָא  קְבוּרָה,   טָעוּן 
שֶׁמָּא גְּזֵרָה  אוֹסְרִים,  וַחֲכָמִים  בַּחַיִּים,   כְּשֶׁהוּא 
שָׁעָה כָּל  מִמֶּנּוּ  שֶׁנּוֹשֵׁר  בַּצֶּמֶר  לֵהָנוֹת  כְּדֵי   יַשְׁהֶנּוּ 
הַהֲלָכָה, וּפְסַק  וַעֲבוֹדָה.  גִּזָּה  בֵּיהּ  לְמֶעֱבַד   וְאָתֵי 

 דַּאֲפִלּוּ לְאַחַר שְׁחִיטָה צֶמֶר שֶׁנָּשַׁר מִמֶּנּוּ בַּחַיִּים אָסוּר: צֶמֶר הַמְדֻבְלָל. שֶׁלֹּא נִתְלַשׁ לְגַמְרֵי אֲבָל מְחֻבָּר הוּא עִם הַצֶּמֶר וְאֵינוֹ נוֹפֵל: אֶת שֶׁנִּרְאֶה עִם הַגִּזָּה.

 כְּשֶׁיִּשְׁחָטֶנּוּ וְגוֹזְזוֹ לְאַחַר שְׁחִיטָה, וִיהֵא הַצֶּמֶר הַמְדֻבְלָל נִבְלָל עִם שְׁאָר הַגִּזָּה וְאֵינוֹ נִרְאֶה כְמֻפְרָשׁ מִמֶּנָּה, מֻתָּר כִּשְׁאָר הַגִּזָּה: וְשֶׁאֵינוֹ נִרְאֶה עִם הַגִּזָּה.
שֶׁיָּצָא חוּץ יוֹתֵר מִדַּאי וְנִכָּר לַכֹּל ]שֶׁמֻּבְדָּל[ מִן הַגִּזָּה: אָסוּר. כְּמִי שֶׁנָּשַׁר לְגַמְרֵי קֹדֶם שְׁחִיטָה. וּסְתָמָא כְרַבָּנָן דִּפְלִיגֵי עֲלֵיהּ דַּעֲקַבְיָא דְהִלְכָתָא כְוָתַיְהוּ:

 עַד כַּמָּה. לְהִטַּפֵּל בִּבְכוֹר. לְהִתְעַסֵּק בְּגִדּוּלוֹ קֹדֶם
 שֶׁיִּתְּנֵהוּ לַכֹּהֵן: בְּדַקָּה עַד שְׁלֹשִׁים יוֹם וּבְגַסָּה עַד
מְלֵאָתְךָ מִדִּכְתִיב  לַהּ  יָלְפִינַן  בַּגְּמָרָא   חֲמִשִּׁים. 
 וְדִמְעֲךָ לֹא תְאַחֵר בְּכוֹר בָּנֶיךָ תִּתֶּן לִי, וּסְמִיךְ לֵיהּ
הַמֻּקְדָּם שֹׁרְךָ  וְרָמִינַן  לְצֹאנֶךָ,  לְשֹׁרְךָ  תַּעֲשֶׂה   כֵּן 
וְצֹאנֶךָ מֻקְדָּם,  שֶׁהוּא  וְדִמְעֲךָ  לִמְלֵאָתְךָ   בַּמִּקְרָא 
וּמְלֵאָתְךָ מְאֻחָר,  שֶׁהוּא  בָּנֶיךָ  לִבְכוֹר   הַמְאֻחָר 
יוֹם, לַחֲמִשִּׁים  קְרֵבִים  הַבִּכּוּרִים  שֶׁהֵם   וְדִמְעֲךָ 
בִּכּוּרִים מְבִיאִין  וְאֵין  בְּפֶסַח  מְבֻשֶּׁלֶת   שֶׁהַתְּבוּאָה 
 עַד עֲצֶרֶת דִּכְתִיב וְחַג הַקָּצִיר בִּכּוּרֵי מַעֲשֶׂיךָ, וּכְמוֹ
מְבִיאָם שֶׁאֵינְךָ  וְדִמְעֲךָ  לִמְלֵאָתְךָ  עוֹשֶׂה   שֶׁאַתָּה 
שֶׁלֹּא לְשׁוֹרְךָ  תַּעֲשֶׂה  כֵּן  יוֹם,  חֲמִשִּׁים  לְסוֹף   אֶלָּא 
עוֹשֶׂה שֶׁאַתָּה  וּכְדֶרֶךְ  יוֹם,  חֲמִשִּׁים  עַד   תְבִיאֶנּוּ 
 לִבְכוֹר בָּנֶיךָ דִּכְתִיב בֵּיהּ וּפְדוּיָו מִבֶּן חֹדֶשׁ תִּפְדֶּה,
תְּבִיאֶנּוּ עַד שְׁלֹשִׁים יוֹם:  כֵּן תַּעֲשֶׂה לְצֹאנְךָ שֶׁלֹּא 
מְרֻבֶּה, שֶׁטִּפּוּלָהּ  לְפִי  חֳדָשִׁים.  שְׁלֹשָׁה   בְּדַקָּה 
 שֶׁשִּׁנֶּיהָ דַקּוֹת וְאֵינָהּ יְכוֹלָה לֶאֱכֹל עֵשֶׂב, וְאִם לֹא

 תִהְיֶה עִם אִמָּהּ תָּמוּת. וְאֵין הֲלָכָה כְּרַבִּי יוֹסֵי: לֹא יִתְּנוֹ לוֹ. דְּכֵיוָן דְּעַל יִשְׂרָאֵל רַמְיָא לְטַפֵּל בּוֹ חֲמִשִּׁים יוֹם וְאָמַר לוֹ כֹהֵן בְּתוֹךְ זְמַן זֶה תְּנֵהוּ לִי וְאֶרְעֶנּוּ,
לוֹ שֶׁיִּתְּנוּ  כְּדֵי  וְלִזְרוֹת  לָדוּשׁ  הַגְּרָנוֹת  בְּבֵית  הַמְסַיֵּעַ  לְכֹהֵן  וְדוֹמֶה  אַחֵר,  לְכֹהֵן  וְלֹא  לוֹ  שֶׁיִּתְּנֶנּוּ  מְנָת  עַל  הַטֹּרַח  מִן  מַצִּילוֹ  שֶׁהוּא  שֶׁשּׂוֹכְרוֹ,  כְמִי   דּוֹמֶה 
 הַתְּרוּמוֹת, וְתַנְיָא כֹהֲנִים וּלְוִיִּם הַמְסַיְּעִים בְּבֵית הַגְּרָנוֹת אֵין נוֹתְנִין לָהֶם תְּרוּמוֹת וּמַעַשְׂרוֹת. אֲבָל אִם הָיָה בַּעַל מוּם וְאָמַר לוֹ תֵּן לִי שֶׁאֹכְלֶנּוּ, הוֹאִיל וַחֲזִי
 לֵיהּ לֹא הָוֵי כְּכֹהֵן הַמְסַיֵּעַ בְּבֵית הַגְּרָנוֹת: בֵּין תָּמִים בֵּין בַּעַל מוּם. בֵּין בִּזְמַן הַמִּקְדָּשׁ וּבֵין עַכְשָׁיו, כָּל שָׁנָה דִידֵיהּ רַשַּׁאי לְקַיְּמוֹ. וּבְכוֹר בַּעַל מוּם יָלְפִינַן

שֶׁהוּא נִתָּן לַכֹּהֵן וְאוֹכְלוֹ בְמוּמוֹ מִדִּכְתִיב וּבְשָׂרָם יִהְיֶה לָּךְ, לְשׁוֹן רַבִּים, אֶחָד בְּכוֹר תָּם וְאֶחָד בְּכוֹר בַּעַל מוּם:

 כָּל שְׁנֵים עָשָׂר חֹדֶשׁ. מִשֶּׁנּוֹלַד: לְאַחַר שְׁנָתוֹ. כְּגוֹן
אֵינוֹ מוּם:  בּוֹ  שֶׁיִּפֹּל  עַד  לְקַיְּמוֹ  דְּצָרִיךְ  הַזֶּה   בַּזְּמַן 
שֶׁנָּפַל מִיּוֹם  יוֹם.  שְׁלֹשִׁים  עַד  אֶלָּא  לְקַיְּמוֹ   רַשַּׁאי 

בּוֹ הַמּוּם:

רַבִּי מוֹדֶה  שֶׁבָּעַיִן  בְּמוּמִין  מַתִּיר.  יְהוּדָה   רַבִּי 
 יְהוּדָה דְּאָסוּר, מִפְּנֵי שֶׁהֵן מִשְׁתַּנִּים לְאַחַר מִיתָה,
גַּב עַל  וְאַף  מִשְׁתַּנָּה,  הָעַיִן  מִיתָה  צַעַר   שֶׁמִּפְּנֵי 
 דְּהַשְׁתָּא מִתְחֲזֵי מוּם קָבוּעַ אִי הֲוָה חָזֵי לֵיהּ מֵחַיִּים
 הֲוָה מִתְחֲזֵי עוֹבֵר, וְלֹא שָׁרֵי אֶלָּא בְמוּמִין שֶׁבַּגּוּף
מוּמִין גָּזְרִינַן  סָבַר  מֵאִיר  וְרַבִּי  מִשְׁתַּנִּים.   שֶׁאֵינָן 
שֶׁהֵן שֶׁבָּעַיִן  מוּמִין  אַטּוּ  מִשְׁתַּנִּים  שֶׁאֵינָן   שֶׁבַּגּוּף 

מִשְׁתַּנִּים. וַהֲלָכָה כְּרַבִּי מֵאִיר:

כָּךְ וְאַחַר  בַחַלּוֹן  וְהִנִּיחוֹ  שֶׁנָּשַׁר  מוּם  בַּעַל  בְּכוֹר   שְׂעַר 
אוֹסְרִין, וַחֲכָמִים  מַתִּיר,  מַהֲלַלְאֵל  בֶּן  עֲקַבְיָא   שְׁחָטוֹ, 
 דִּבְרֵי רַבִּי יְהוּדָה. אָמַר רַבִּי יוֹסֵי, לֹא בָזֶה הִתִּיר עֲקַבְיָא,
 אֶלָּא בִשְׂעַר בְּכוֹר בַּעַל מוּם שֶׁנָּשַׁר וְהִנִּיחוֹ בַּחַלּוֹן וְאַחַר
וַחֲכָמִים מַתִּיר,  מַהֲלַלְאֵל  בֶּן  עֲקַבְיָא  בָּזֶה  מֵת,   כָּךְ 
מִן נִרְאֶה  שֶׁהוּא  אֶת  בַּבְּכוֹר,  הַמְדֻבְלָל  הַצֶּמֶר   אוֹסְרִין. 

 הַגִּזָּה, מֻתָּר. וְאֶת שֶׁאֵינוֹ נִרְאֶה מִן הַגִּזָּה, אָסוּר:

 עַד כַּמָּה יִשְׂרָאֵל חַיָּבִים לְהִטַּפֵּל בַּבְּכוֹר. בִּבְהֵמָה דַקָּה,
 עַד שְׁלשִׁים יוֹם. וּבַגַּסָּה, חֲמִשִּׁים יוֹם. רַבִּי יוֹסֵי אוֹמֵר,
זֶה זְמַן  בְּתוֹךְ  הַכֹּהֵן  לוֹ  אָמַר  חֳדָשִׁים.  שְׁלשָׁה   בַּדַּקָּה 
 תְּנֵהוּ לִי, הֲרֵי זֶה לֹא יִתְּנוֹ לוֹ. אִם הָיָה בַעַל מוּם, אָמַר
הָיָה אִם  הַמִּקְדָּשׁ,  וּבִשְׁעַת  מֻתָּר.  שֶׁאוֹכְלֶנּוּ,  לִי  תֶּן   לוֹ 
נֶאֱכָל הַבְּכוֹר  מֻתָּר.  שֶׁאַקְרִיבֶנּוּ,  לִי  תֶּן  לוֹ  אָמַר   תָמִים, 
)דברים שֶׁנֶּאֱמַר  בַּעַל מוּם,  בֵּין  תָּמִים  בֵּין  בְשָׁנָה   שָׁנָה 

 טו(, לִפְנֵי ה' אֱלֹהֶיךָ תֹאכְלֶנּוּ שָׁנָה בְשָׁנָה:

לְקַיְּמוֹ כָּל שְׁנֵים עָשָׂר  נוֹלַד לוֹ מוּם בְּתוֹךְ שְׁנָתוֹ, מֻתָּר 
 חֹדֶשׁ. לְאַחַר שְׁנָתוֹ, אֵינוֹ רַשַּׁאי לְקַיְּמוֹ אֶלָּא עַד שְׁלשִׁים

 יוֹם:

מַתִּיר. יְהוּדָה  רַבִּי  מוּמוֹ,  אֶת  וּמַרְאֶה  הַבְּכוֹר   הַשּׁוֹחֵט 
פִּי עַל  שֶׁלֹּא  נִשְׁחַט  וְהוּא  הוֹאִיל  אוֹמֵר,  מֵאִיר   רַבִּי 

 מֻמְחֶה, אָסוּר:
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דְּדִלְמָא פִּיו.  עַל  שׁוֹחֲטִין   אֵין 
לֵיהּ: שָׁרֵי  קָא  אַגְרָא   מִשּׁוּם 
 כְּאִילָא. שֵׁם חָכָם הַדָּר בְּיַבְנֶה.
בְּכָךְ. נֶחֱשַׁד  וְלֹא  הָיָה   וְחָסִיד 
 וּבֵין אָמַר לְהוּ תָמִים וּבֵין אָמַר
כָּל נוֹטֵל  הָיָה  מוּם  בַּעַל   לְהוּ 
 שְׂכָרוֹ: אַרְבַּע אִסָּרוֹת בִּבְהֵמָה
 דַקָּה וּבְגַסָּה שִׁשָּׁה. גַּסָּה נְפִישׁ
לָאָרֶץ לְהַשְׁלִיכָהּ   טִרְחָא, 
 וְלִכְפּוֹתָהּ וְלִבְדֹּק מוּמָהּ, הִלְכָּךְ שְׂכָרָהּ מְרֻבֶּה: בֵּין תָּמִים בֵּין בַּעַל מוּם. וְאַף עַל גַּב דְּכִי אָמַר לֵיהּ תָּם הוּא לֹא אַהֲנֵי לֵיהּ וְלֹא מִידִי, נוֹטֵל שְׂכָרוֹ, דְּאִי לֹא
 שָׁקֵיל אַגְרָא אָתוּ לְמִחְשְׁדֵיהּ כִּי אָמַר בַּעַל מוּם הוּא. וּמִכָּאן דָּן הָרַמְבַּ"ם עַל הַשּׁוֹחֲטִים לָרַבִּים, שֶׁרָאוּי לָהֶם אוֹ שֶׁלֹּא יִטְּלוּ שָׂכָר כְּלָל אוֹ שֶׁיִּטְּלוּ שָׂכָר עַל

הַנִּמְצָאוֹת נְבֵלָה אוֹ טְרֵפָה כְּמוֹ עַל הַנִּמְצָאוֹת כְּשֵׁרָה, דּוּמְיָא דְרוֹאֵי מוּמֵי הַבְּכוֹר:
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 הַנּוֹטֵל שְׂכָרוֹ לִהְיוֹת רוֹאֶה בְכוֹרוֹת, אֵין שׁוֹחֲטִין עַל פִּיו, אֶלָּא אִם
נוֹטֵל לִהְיוֹת  חֲכָמִים  לוֹ  שֶׁהִתִּירוּ  בְיַבְנֶה,  כְּאִילָא  מֻמְחֶה  הָיָה   כֵּן 
בַּעַל בֵּין  תָּמִים  בֵּין  בַּגַּסָּה,  וְשִׁשָּׁה  דַקָּה,  בִּבְהֵמָה   אַרְבָּעָה אִסָּרוֹת 

 מוּם:

מִן רְשׁוּת  שֶׁנָּטַל  הוּא   מֻמְחֶה. 
 הַנָּשִׂיא אוֹ מִבֵּית דִּין שֶׁל אֶרֶץ
וְאַף בְּכוֹרוֹת.  לְהַתִּיר   יִשְׂרָאֵל 
שֶׁלָּמַד מִי  דִּבְעָלְמָא  גַּב   עַל 
פֶּה וְ[שֶׁבְּעַל  ]שֶׁבִּכְתָב   בַּתּוֹרָה 
וּלְהָבִין וּלְהַקִּישׁ  לִסְבֹּר   וְיוֹדֵעַ 
הַנִּקְרָא הוּא  דָּבָר  מִתּוֹךְ   דָּבָר 
וְיָדוּעַ נִכָּר  וּכְשֶׁהוּא   מֻמְחֶה, 
דּוֹרוֹ אַנְשֵׁי  אֵצֶל  טִבְעוֹ   וְיָצָא 
וְהוּא לָרַבִּים,  מֻמְחֶה   הוּא 
גַּב עַל  וְאַף  יְחִידִי,  לָדוּן   יָכוֹל 
מֵרֹאשׁ רְשׁוּתָא  נָקַט   דְּלֹא 
בְּכוֹרוֹת הֶתֵּר  לְעִנְיַן   גּוֹלָה, 
וְאֵינוֹ מֻמְחֶה,  קָרוּי   אֵינוֹ 
אֶלָּא בְּכוֹרוֹת  לְהַתִּיר   יָכוֹל 
דִּין מִבֵּית  רְשׁוּת  שֶׁיִּטֹּל   אַחַר 
 הַסְּמוּכִים בְּאֶרֶץ יִשְׂרָאֵל, וְאֵין
מוֹעִיל הַגּוֹלָה  רֹאשׁ   רְשׁוּת 
וּכְשֶׁהוּא מִבֵּיתוֹ.  וִישַׁלֵּם   בָּזֶה: 
דָּמָיו רְבִיעַ  נוֹתֵן  לַכֹּהֵן   מְשַׁלֵּם 
וַחֲצִי דַקָּה,  בְהֵמָה  הִיא   אִם 
 דָמָיו אִם הִיא גַסָּה. וּמִשּׁוּם הָכִי מְשַׁלֵּם מֶחֱצָה, דְמָמוֹן הַמֻּטָּל בְּסָפֵק חוֹלְקִים, דְּאִיכָּא לְמֵימַר אַפְסְדֵיהּ, דְּאִי לֹא הֲוָה שָׁרֵי לֵיהּ הַאי הֲוָה אָתֵי מֻמְחֶה גָּמוּר
 וְשָׁרֵי לֵיהּ וַהֲוָה אֲכִיל לֵיהּ וְהַשְׁתָּא בָעֵי קְבוּרָה, וְאִיכָּא לְמֵימַר לָאו מִידִי אַפְסְדֵיהּ, דְּדִלְמָא לֹא הֲוָה בֵיהּ מוּמָא, וּמֻמְחֶה גָמוּר לֹא הֲוָה שָׁרֵי לֵיהּ, וְשֶׁמָּא
 לֹא הֲוָה נָפֵיל בֵּיהּ מוּם קָבוּעַ לְעוֹלָם עַד שֶׁיָּמוּת. וְהַאי דְּלֹא מְשַׁלֵּם פַּלְגָּא לְדַקָּה כְמוֹ לְגַסָּה, מִפְּנֵי שֶׁיֵּשׁ טֹרַח גָּדוֹל לְגַדֵּל בְּהֵמָה דַקָּה וְזֶה שֶׁהִתִּיר הַבְּכוֹר
 הִצִּילוֹ לַכֹּהֵן מִן הַטֹּרַח הַגָּדוֹל שֶׁהָיָה לוֹ לְהִטַּפֵּל בָּהּ, דְּשֶׁמָּא אִם הֶרְאָהוּ לְאַחֵר לֹא הָיָה מַתִּירוֹ וְהָיָה לוֹ בוֹ טִפּוּל מְרֻבֶּה עַד שֶׁיִּפֹּל בּוֹ מוּם, לְהָכִי נָגְעוּ
 בָהּ דְּלֹא מְשַׁלֵּם אֶלָּא רְבִיעַ. וְרַמְבַּ"ם פֵּרְשָׁהּ בְּעִנְיָן אַחֵר. וְזֶה עִקָּר: מַה שֶּׁעָשָׂה עָשׂוּי וִישַׁלֵּם מִבֵּיתוֹ. לְמַאן דְּדָאִין דִּינָא דְגַרְמֵי חַיָּב לְשַׁלֵּם מִבֵּיתוֹ בִּשְׁבִיל
 שֶׁגָּרַם הֶפְסֵד לַחֲבֵרוֹ. וּמַאן דְּלֹא דָאִין דִּינָא דְגַרְמֵי מְפָרֵשׁ מַתְנִיתִין דַּוְקָא שֶׁנָּשָׂא וְנָתַן בַּיָּד. זִכָּה אֶת הַחַיָּב מַשְׁכַּחַת לַהּ כְּגוֹן שֶׁהָיָה לוֹ מַשְׁכּוֹן לַמַּלְוֶה וְזֶה
לְפָנָיו טָהֳרוֹת בַּיָּד, כְּגוֹן שֶׁהֵבִיאוּ  וְנָתַן  נַמִּי מַשְׁכַּחַת לַהּ שֶׁנָּשָׂא  וְטִמֵּא אֶת הַטָּהוֹר  וְהֶחֱזִירוֹ לַלֹּוֶה.  בְּיָדוֹ מִיַּד הַמַּלְוֶה  וְנָטַל אֶת הַמַּשְׁכּוֹן   פָּטַר אֶת הַלֹּוֶה 
 לִשָּׁאֵל עֲלֵיהֶן וְאָמַר טְמֵאוֹת הֵן וְנָטַל שֶׁרֶץ אֶחָד וְהִגִּיעוֹ בָהֶן כְּדֵי שֶׁלֹּא יְהֵא בָהֶן עוֹד סָפֵק וְיַעַמְדוּ דְבָרָיו. וְטִהֵר אֶת הַטָּמֵא, כְּגוֹן שֶׁלָּקַח פֵּרוֹת טְהוֹרוֹת
 וְעֵרְבָן עִם פֵּרוֹת אֵלּוּ שֶׁטִּהֵר הוּא שֶׁלֹּא כַדִּין וְטִמְּאָן: וְאִם הָיָה מֻמְחֶה לְבֵית דִּין. שֶׁנָּטַל רְשׁוּת מִבֵּית דִּין: פָּטוּר. דְּלֹא מָצֵי לְמֵימַר לֵיהּ אַמַּאי דָּיְנַת לֵיהּ
 הוֹאִיל וְלֹא בְקִיאַת בְּדִינֵי: הָאֵם שֶׁלָּהּ. רֶחֶם שֶׁלָּהּ: וְהֶאֱכִילָהּ רַבִּי טַרְפוֹן לִכְלָבִים. שֶׁשָּׁאֲלוּ לוֹ עָלֶיהָ וְאָמַר טְרֵפָה וְהֶאֱכִילָהּ לִכְלָבִים: שֶׁלֹּא תֵלֵד. מִפְּנֵי
 שֶׁפָּרוֹת וַחֲזִירוֹת שֶׁלָּהֶן מְעֻלִּין מְאֹד וּמוֹכְרִים אוֹתָן בְּיֹקֶר, וְרוֹצִים שֶׁלֹּא יֵלְדוּ בְּמַלְכוּת אַחֶרֶת כְּדֵי שֶׁיִּהְיוּ צְרִיכִים לָהֶם, וְחוֹתְכִים הָאֵם שֶׁלָּהּ וְאֵינָהּ מֵתָה,
 הִלְכָּךְ לָאו טְרֵפָה הִיא: הָלְכָה חֲמוֹרְךָ טַרְפוֹן. הִפְסַדְתָּ חֲמוֹרְךָ, שֶׁאַתָּה צָרִיךְ לְמָכְרוֹ כְּדֵי לְשַׁלֵּם דְּמֵי הַפָּרָה לִבְעָלֶיהָ: שֶׁמֻּמְחֶה אַתָּה. חֲדָא וְעוֹד קָאָמַר
 לֵיהּ, חֲדָא דְטוֹעֶה בִּדְבַר מִשְׁנָה הוּא, דְּמַתְנִיתִין הִיא בְּאֵלּוּ טְרֵפוֹת נִטְּלָה הָאֵם שֶׁלָּהּ כְּשֵׁרָה, וְקַיְמָא לָן דְּטוֹעֶה בִּדְבַר מִשְׁנָה חוֹזֵר הַדִּין וְדָנִין אוֹתוֹ כָרָאוּי
 וְאֵינוֹ מְשַׁלֵּם. וְעוֹד, אִי נַמִּי בְּשִׁקּוּל הַדַּעַת טָעִיתָ דְּאִסּוּרְךָ אִסּוּר וְלֹא מָצֵית לְמִהְדַּר וְנִמְצָא שֶׁאַתָּה הִפְסַדְתּוֹ, אֲפִלּוּ הָכִי פָּטוּר אַתָּה, לְפִי שֶׁאַתָּה מֻמְחֶה.
 וְשִׁקּוּל הַדַּעַת, הַיְנוּ כְגוֹן תְּרֵי תַנָּאֵי אוֹ תְּרֵי אֲמוֹרָאֵי דִּפְלִיגֵי וְלֹא אִתְּמַר הִלְכָתָא לֹא כְמַר וְלֹא כְמַר, וְסוּגְיָן דְּעָלְמָא כְּחַד מִנַּיְהוּ, וַאֲזַל הוּא וַעֲבַד כְּאִידָךְ,

מַה שֶּׁעָשָׂה עָשׂוּי וּמְשַׁלֵּם מִבֵּיתוֹ:

 מִי שֶׁאֵינוֹ מֻמְחֶה וְרָאָה אֶת הַבְּכוֹר ונְִשְׁחַט עַל פִּיו, הֲרֵי זֶה יִקָּבֵר,
 ויִשַׁלֵּם מִבֵּיתוֹ. דָּן אֶת הַדִּין, זִכָּה אֶת הַחַיָּב וְחִיֵּב אֶת הַזַּכַּאי, טִמֵּא
מִבֵּיתוֹ. ויִשַׁלֵּם  עָשׂוּי  שֶּׁעָשָׂה  מַה  הַטָּמֵא,  אֶת  וְטִהֵר  הַטָהוֹר   אֶת 
 וְאִם הָיָה מֻמְחֶה לְבֵית דִּין, פָּטוּר מִלְּשַׁלֵּם. מַעֲשֶׂה בְפָרָה שֶׁנִּטְּלָה
לִפְנֵי מַעֲשֶׂה  וּבָא  לַכְּלָבִים,  טַרְפוֹן  רַבִּי  וְהֶאֱכִילָהּ  שֶׁלָּהּ,   הָאֵם 
יוֹצְאָה וַחֲזיִרָה  פָּרָה  אֵין  הָרוֹפֵא,  אָמַר תוֹדוֹס  וְהִתִּירוּהָ.   חֲכָמִים 
שֶׁלֹּא בִּשְׁבִיל  שֶׁלָּהּ,  הָאֵם  אֶת  חוֹתְכִין  שֶׁהֵם  עַד   מֵאֲלֶכְּסַנְדְּרִיָּא 
 תֵלֵד. אָמַר רַבִּי טַרְפוֹן, הָלְכָה חֲמוֹרְךָ טַרְפוֹן. אָמַר לוֹ רַבִּי עֲקִיבָא,
הַמֻּמְחֶה וְכָל  דִּין,  לְבֵית  מֻמְחֶה  שֶׁאַתָּה  אַתָּה,  פָּטוּר  טַרְפוֹן,   רַבִּי 

 לְבֵית דִּין פָּטוּר מִלְּשַׁלֵּם:
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מוּם לְהַטִּיל  הֶחָשׁוּד  כֹּהֵן  הַבְּכוֹרוֹת.  עַל   הֶחָשׁוּד 
 בַּבְּכוֹר: בְּשַׂר צְבָאִים. שֶׁאָדֹם הוּא וּמַחֲלִיף בִּבְשַׂר
 עֵגֶל, וְזִמְנִין דִּמְזַבֵּן בְּכוֹר עֵגֶל תָּמִים וְאוֹמֵר שֶׁבְּשַׂר
 צְבִי הוּא, דְּאֵין לָחוּשׁ לִבְכוֹרָה: וְלֹא עוֹרוֹת שֶׁאֵינָן
אִיתָא דְּאִי  מִנֵּיהּ,  זָבְנִינַן  עֲבוּדִים  אֲבָל   עֲבוּדִים. 
בֵי שָׁמְעֵי  סָבַר  בֵּיהּ,  טָרַח  הֲוָה  לֹא  הֲוָה   דִּבְכוֹר 
עוֹרוֹת מִמֶּנּוּ  לוֹקְחִים  מִנַּאי:  לֵיהּ  וּמַפְסְדֵי   רַבָּנָן 
 שֶׁל נְקֵבָה. דְּמֵידַע יְדִיעֵי. וְתַנָּא קַמָּא דְּאָסַר, סָבַר
נַקְבוּת, כְּמִין  בֵּיהּ  וַעֲבִיד  לְזַכְרוּתֵיהּ  חָתֵיךְ   דִּלְמָא 

קָאָמַר, דִמְלֻבָּן מִצּוֹאִי  בַגְּמָרָא  וְצוֹאִי. פֵּרְשׁוּ  מְלֻבָּן  אֱלִיעֶזֶר:  כְּרַבִּי  וְאֵין הֲלָכָה  עַכְבָּרִים אֲכָלוּהוּ.  נַקְבוּת, אוֹמֵר  זֶה שֶׁבִּמְקוֹם  מְשַׁיְּלֵי לֵיהּ מַה חִתּוּךְ   וְכִי 
 כְּלוֹמַר מְרֻחָץ מִצּוֹאָתוֹ. וְלֹא אָמְרִינַן אִי דִבְכוֹר הוּא לֹא מַפְסִיד טִרְחֵיהּ וְלֹא מְלַבֵּן לֵיהּ דְּסָבַר שָׁמְעֵי רַבָּנָן וּמַפְסְדֵי לֵיהּ מִנַּאי, דְּכֵיוָן דְּטִרְחֵיהּ זוּטָא הוּא
 טָרַח וּמְלַבֵּן לֵיהּ וְלֹא קָפֵיד עֲלֵיהּ: אֲבָל לוֹקְחִין מִמֶּנּוּ טָווּי וּבְגָדִים. דְּאִי דִבְכוֹר הוּא כֻלֵּי הַאי לֹא טָרַח בְּהוּ, דְּקָפֵיד אַטִּרְחֵיהּ דִּלְמָא מַפְסְדֵי לֵיהּ מִנֵּיהּ:
טָווּי וּבְגָדִים. לָאו בְּגָדִים מַמָּשׁ קָאָמַר. דְּהַשְׁתָּא טָווּי גְּרֵידָא לוֹקְחִין מִמֶּנּוּ, בְּגָדִים אֲרוּגִים מִבַּעְיָא. אֶלָּא בְגָדִים הַיְנוּ לְבָדִים עֲשׂוּיִים מִצֶּמֶר שֶׁאֵינָן טְווּיִין:

 הֶחָשׁוּד עַל הַשְּׁבִיעִית. לִזְרֹעַ אוֹ לַעֲשׂוֹת סְחוֹרָה
דְּכֵיוָן בְּמַסְרֵק.  מְתֻקָּן  סָרָק.  שְׁבִיעִית:   בִּסְפִיחֵי 
 דְּטִרְחֵיהּ זוּטָא לֹא קָפֵיד: אָרִיג. לָאו אָרִיג מַמָּשׁ.
לִכְלַל בָא  הֲרֵי  מִבַּעְיָא,  אָרִיג  שָׁרֵי  טָווּי   דְּהַשְׁתָּא 
שַׁרְשְׁרוֹת כְעֵין  הַיְנוּ  אָרִיג  אֶלָּא  לָכֵן.  קֹדֶם   טָווּי 

שֶׁעוֹשִׂין מִפִּשְׁתָּן שֶׁלֹּא נִטְוָה מֵעוֹלָם:

זִקַּת בּוֹ  שֶׁיֶּשׁ  כֹּל  קְנָס:  מִשּׁוּם  וּמֶלַח.  מַיִם   אֲפִלּוּ 
וְכָל, בּוֹ.  נוֹהֶגֶת  שֶׁתְּרוּמָה  דָּבָר  כָּל   תְּרוּמוֹת. 
 לַאֲתוֹיֵי קִרְבֵי דָגִים שֶׁמְּעָרְבִין בָּהֶן שֶׁמֶן זַיִת, שֶׁיֵּשׁ

בּוֹ זִיקַת תְּרוּמָה. וַהֲלָכָה כְּרַבִּי שִׁמְעוֹן:

צְבָאִים בְּשַׂר  מִמֶּנּוּ  לוֹקְחִין  אֵין  הַבְּכוֹרוֹת,  עַל   הֶחָשׁוּד 
 וְלֹא עוֹרוֹת שֶׁאֵינָן עֲבוּדִין. רַבִּי אֱלִיעֶזֶר אוֹמֵר, לוֹקְחִים
מְלֻּבָּן צֶמֶר  מִמֶּנּוּ  לוֹקְחִין  וְאֵין  נְקֵבָה,  שֶׁל  עוֹרוֹת   מִמֶּנּוּ 

 וְצוֹאִי, אֲבָל לוֹקְחִין מִמֶּנּוּ טָווּי וּבְגָדִים:

וַאֲפִלּוּ פִשְׁתָּן  מִמֶּנּוּ  לוֹקְחִין  אֵין  הַשְׁבִיעִית  עַל   הֶחָשׁוּד 
 סֶרֶק, אֲבָל לוֹקְחִין מִמֶּנּוּי טָווּי וְאָרִיג:

לוֹקְחִין אֵין  חֻלִּין,  לְשֵׁם  תְּרוּמָה  מוֹכֵר  לִהְיוֹת   הֶחָשׁוּד 
 מִמֶּנּוּ אֲפִלּוּ מַיִם אוֹ מֶלַח, דִּבְרֵי רַבִּי יְהוּדָה. רַבִּי שִׁמְעוֹן
 אוֹמֵר, כּל שֶׁיֵּשׁ בּוֹ זִקַּת תְּרוּמוֹת וּמַעַשְׂרוֹת, אֵין לוֹקְחִין

 מִמֶּנּוּ:
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Ch.4 Mishna 6B E K H O R O T

רְאֵה דִּכְתִיב  בְּטֵלִים.  דִּינָיו  לָדוּן  שָׂכָר   הַנּוֹטֵל 
ה', צִוַּנִי  כַּאֲשֶׁר  וּמִשְׁפָּטִים  חֻקִּים  אֶתְכֶם   לִמַּדְתִּי 
אַשְׁכְּנַז וּבְרַבָּנֵי  בְּחִנָּם.  אַתֶּם  אַף  בְּחִנָּם  אֲנִי   מָה 
הָרַב יֵבוֹשׁ  שֶׁלֹּא  זֶה,  בְּדָבָר  שַׁעֲרוּרִיָּה   רָאִיתִי 
כְּדֵי זְהוּבִים  עֲשָׂרָה  לִטֹּל  יְשִׁיבָה  רֹאשׁ   הַנִּסְמָךְ 
אֶחָד, גֵּט  וּנְתִינַת  כְּתִיבַת  עַל  שָׁעָה  חֲצִי   לִהְיוֹת 
 וְהָעֵדִים הַחוֹתְמִים עַל הַגֵּט שְׁנֵי זְהוּבִים אוֹ זָהוּב
 לְכָל הַפָּחוֹת לְכָל אֶחָד, וְאֵין זֶה הָרַב בְּעֵינַי אֶלָּא
בְּעִירוֹ נוֹתְנִים  שֶׁאֵין  יוֹדֵעַ  שֶׁהוּא  לְפִי  וְאַנָּס,   גַזְלָן 

 גֵּט שֶׁלֹּא בִרְשׁוּתוֹ, וְנוֹתֵן הַגֵּט בְּעַל כָּרְחוֹ צָרִיךְ שֶׁיִּתֵּן לוֹ כָּל חֶפְצוֹ. וְחוֹשֵׁשׁ אֲנִי לְגֵט זֶה שֶׁהוּא פָּסוּל, דְּהָא תְנַן בְּמַתְנִיתִין הַנּוֹטֵל שָׂכָר לָדוּן דִּינָיו בְּטֵלִין.
 לְהָעִיד עֵדוּתוֹ בְּטֵלָה: לְהַזּוֹת. מִמֵּי חַטָּאת עַל טְמֵא מֵת: לְקַדֵּשׁ. לְעָרֵב אֵפֶר חַטָּאת בְּמַיִם חַיִּים אֶל כֶּלִי: אֵפֶר מִקְלֶה. אֵפֶר כִּירָה קְרוּיָה אֵפֶר מִקְלֶה. כְּלוֹמַר
 אֵפֶר בְּעָלְמָא שֶׁאֵין בָּהּ קְדֻשָּׁה: אֲבָל אִם הָיָה. זֶה רוֹאֶה הַבְּכוֹרוֹת, אוֹ זֶה הַדַּיָּן אוֹ הָעֵד אוֹ הַמְקַדֵּשׁ, כֹּהֵן, וְהֶעֱבִירוֹ הַמּוֹלִיכוֹ עִמּוֹ בִּמְקוֹם טֻמְאָה וְטִמְּאָהוּ
טְהוֹרִים: לְכֹהֲנִים  אֶלָּא  רְאוּיָה  אֵינָהּ  וּתְרוּמָה  לַכֹּל  רְאוּיִין  שֶׁהַחֻלִּין  תְרוּמָה,  מִדְּמֵי  יְקָרִים  חֻלִּין  וּדְמֵי  וְלֶאֱכֹל  חֻלִּין  לִקְנוֹת  שֶׁצָּרִיךְ  וּמַפְסִידוֹ   מִתְּרוּמָתוֹ, 
וְקָשָׁה וּמַרְוִיחַ בָּהּ הַרְבֵּה, אוֹמְדִים כַּמָּה אָדָם כָּזֶה רוֹצֶה וְנוֹתֵן לוֹ שְׂכָרוֹ כְפוֹעֵל. אִם הָיָה רָגִיל בִּמְלָאכָה כְבֵדָה  וְסָכוֹ:   מַאֲכִילוֹ. זֶה הַמּוֹלִיכוֹ, וּמַשְׁקֵהוּ 
 לִטֹּל פָּחוֹת מִמַּה שֶּׁהָיָה מַרְוִיחַ בִּמְלָאכָה כְבֵדָה וּלְהִתְעַסֵּק בִּמְלָאכָה זוֹ שֶׁהִיא קַלָּה, וְכָךְ נוֹתֵן לוֹ. וְכֵן מֻתָּר לְכָל דַּיָּן לִטֹּל שְׂכַר בַּטָּלָה כְּשֶׁהַבַּטָּלָה נִכֶּרֶת

וּמְפֻרְסֶמֶת, וְלוֹקֵחַ מִשְּׁנֵי בַעֲלֵי הַדִּין בְּשָׁוֶה. וְיוֹתֵר מִזֶּה אָסוּר:

 הַנּוֹטֵל שְׂכָרוֹ לָדוּן, דִּינָיו בְּטֵלִים. לְהָעִיד, עֵדוּתָיו בְּטֵלִין.
 לְהַזּוֹת וּלְקַדֵּשׁ, מֵימָיו מֵי מְעָרָה וְאֶפְרוֹ אֵפֶר מִקְלֶה. אִם
 הָיָה כֹהֵן וְטִמְּאָהוּ מִתְּרוּמָתוֹ, מַאֲכִילוֹ וּמַשְׁקוֹ וְסָכוֹ. וְאִם

 הָיָה זָקֵן, מַרְכִּיבוֹ עַל הַחֲמוֹר. ונְוֹתֵן לוֹ שְׂכָרוֹ כַּפּוֹעֵל:
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הַמַּעַשְׂרוֹת. עַל  חָשׁוּד   אֵינוֹ 
בִּשְׁאָר תְבוּאָה  מִמֶּנּוּ   וְלוֹקְחִים 
מֵהֶן מְעַשְּׂרִין  וְאֵין  הַשָּׁבוּעַ,   שְׁנֵי 
דְחָשׁוּד וְטַעֲמָא  דְמַאי.  אֶלָּא   וַדַּאי 
עַל חָשׁוּד  אֵין  הַשְּׁבִיעִית   עַל 
הַמַּעַשְׂרוֹת עַל  וְחָשׁוּד   הַמַּעַשְׂרוֹת 
 אֵין חָשׁוּד עַל הַשְּׁבִיעִית, לְפִי שֶׁיֵּשׁ
 בְּכָל אֶחָד מֵהֶן חֹמֶר שֶׁאֵינוֹ בַּחֲבֵרוֹ,
לְהֵאָכֵל צְרִיכָה  אֵינָהּ   שְׁבִיעִית 
וּמַעֲשֵׂר יְרוּשָׁלַיִם,  מֵחוֹמַת   לִפְנִים 
מִן לִפְנִים  אֶלָּא  נֶאֱכָל  אֵינוֹ   שֵׁנִי 
 הַחוֹמָה, הִלְכָּךְ אִיכָּא דַחֲמִיר לֵיהּ עֹנֶשׁ מַעֲשֵׂר מֵעֹנֶשׁ שְׁבִיעִית. וּמַעֲשֵׂר אִית לֵיהּ פִּדְיוֹן, וּשְׁבִיעִית כֵּיוָן שֶׁנֶּאֶסְרָה אֵין לָהּ פִּדְיוֹן, הִלְכָּךְ אִיכָּא דַחֲמִיר עֲלֵיהּ
 שְׁבִיעִית מִמַּעֲשֵׂר: הֶחָשׁוּד עַל זֶה וְעַל זֶה. כֵּיוָן דְּחָשׁוּד אַדְּאוֹרַיְתָא כָּל שֶׁכֵּן דְּחָשׁוּד עַל הַטָּהֳרוֹת, דְּמִדְּרַבָּנָן הוּא שֶׁיְּהֵא אָדָם אוֹכֵל חֻלִּין בְּטָהֳרָה: וְיֵשׁ

שֶׁחָשׁוּד עַל הַטָּהֳרוֹת. דְּרַבָּנָן, וְאֵינוֹ חָשׁוּד לִשְׁבִיעִית וּמַעַשְׂרוֹת. דְּמַאן דְּחָשׁוּד אַדְּרַבָּנָן לֹא חָשׁוּד אַדְּאוֹרַיְתָא:

 הֶחָשׁוּד עַל הַשְּׁבִיעִית, אֵינוֹ חָשׁוּד עַל הַמַּעַשְׂרוֹת. הֶחָשׁוּד עַל
 הַמַּעַשְׂרוֹת, אֵינוֹ חָשׁוּד עַל הַשְּׁבִיעִית. הֶחָשׁוּד עַל זֶה וְעַל זֶה,
 חָשׁוּד עַל הַטָּהֳרוֹת. ויְֵשׁ שֶׁהוּא חָשׁוּד עַל הַטָּהֳרוֹת, וְאֵינוֹ חָשׁוּד
 לֹא עַל זֶה וְלֹא עַל זֶה. זֶה הַכְּלָל, כָּל הֶחָשׁוּד עַל הַדָּבָר, לֹא דָנוֹ

 וְלֹא מְעִידוֹ:

קָדָשִׁים הַמֻּקְדָּשִׁין.  פְּסוּלֵי   כָּל 
אוֹתָן מוֹכְרִין  אִם  מוּם,  בָּהֶם   שֶׁנָּפַל 
הוּא. לַהֶקְדֵּשׁ  הֲנָאָה  טוֹבַת   בְּיֹקֶר, 
דְּהַיְנוּ בָּאִטְלִיז,  נִמְכָּרִים   הִלְכָּךְ 
חֻלִּין בְּשַׂר  שְׁאָר  בּוֹ  שֶׁמּוֹכְרִים   שׁוּק 
 וְשָׁם נִמְכָּר בְּיֹקֶר: וְנִשְׁקָלִין בְּלִטְרָא.
מוֹכְרִים שֶׁהַקַּצָּבִים  כְּדֶרֶךְ   לְהִמָּכֵר 
 בְּשַׂר חֻלִּין. דְּמִתּוֹךְ שֶׁיְּכוֹלִים לִמְכֹּר
כְּשֶׁפּוֹדִים בַּדָּמִים  מוֹסִיפִים   בְּיֹקֶר 
 אוֹתָם מִן הַהֶקְדֵּשׁ: חוּץ מִן הַבְּכוֹר וּמִן הַמַּעֲשֵׂר. שֶׁאִם נִמְכָּרִים בְּיֹקֶר הֲנָאָתָן לַבְּעָלִים. בְּכוֹר הֲנָאָתוֹ לַכֹּהֵן, דִּבְשַׂר בְּכוֹר נֶאֱכָל לְכָל אָדָם וְהַכֹּהֵן מוֹכְרוֹ
 וְנוֹטֵל דָּמָיו, וְלַכֹּהֵן קָרֵי בְּעָלִים שֶׁל בְּכוֹר. וּמִשּׁוּם הֲנָאַת הֶדְיוֹט לֹא מְזַלְזְלִינַן בַּקָּדָשִׁים לִנְהֹג בָּהֶן מִנְהַג חֻלִּין לְמָכְרָן בָּאִטְלִיז, אֶלָּא בְּבֵיתוֹ, וְאַף עַל פִּי שֶׁלֹּא
 יִקְפְּצוּ עֲלֵיהֶם בְּנֵי אָדָם כָּל כָּךְ. וְאֵין נִשְׁקָלִים בְּלִטְרָא אֶלָּא בְאֹמֶד, וְאִם יַפְסִיד לֵית לָן בָּהּ: וְשׁוֹקְלִין מָנָה כְנֶגֶד מָנָה בַּבְּכוֹר. שֶׁאִם יֵשׁ לוֹ חֲתִיכַת בְּשַׂר
 חֻלִּין שֶׁנִּשְׁקְלָה בְּלִטְרָא יָכוֹל לִשְׁקֹל בְּשַׂר בְּכוֹר כְּנֶגְדָּהּ. אֲבָל מַעֲשֵׂר אֵין שׁוֹקְלִים מָנָה כְּנֶגֶד מָנָה, דְּמֵחֲזֵי כְאִלּוּ מוֹכְרוֹ, וּבֶהֱמַת מַעֲשֵׂר אָסוּר לְמָכְרָהּ כְּלָל
 מִשּׁוּם דְּלֹא כְתִיב בָּהּ לֹא יִפָּדֶה כְּדֶרֶךְ שֶׁכָּתוּב בַּבְּכוֹר אֶלָּא לֹא יִגָּאֵל, וְשָׁנִינוּ בְּסִפְרִי בְּכוֹר שֶׁנֶּאֱמַר בּוֹ לֹא יִפָּדֶה, הוּא נִמְכָּר, מַעֲשֵׂר שֶׁנֶּאֱמַר בּוֹ לֹא יִגָּאֵל

אֵינוֹ נִמְכָּר לֹא חַי וְלֹא שָׁחוּט וְלֹא תָמִים וְלֹא בַעַל מוּם:

 לֹא יִמָּנֶה יִשְׂרָאֵל עִם הַכֹּהֵן. לֶאֱכֹל
בַּעַל בְּכוֹר  מִבְּשַׂר  בַּחֲבוּרָה   עִמּוֹ 
אֶלָּא הַבְּכוֹר  עַל  נִמְנִין  שֶׁאֵין   מוּם. 
דִּכְתִיב כֹּהֲנִים,  שֶׁכֻּלָּהּ   חֲבוּרָה 
הַתְּנוּפָה כַּחֲזֵה  לָּךָ  יִהְיֶה   וּבְשָׂרָם 
וְשׁוֹק חָזֶה  מָה  הַיָּמִין,   וּכְשׁוֹק 
בְּכוֹר אַף  לֹא,  יִשְׂרָאֵל  אִין   כֹּהֲנִים 
אִין כֹּהֲנִים  בַּעַל מוּם  בֵּין  תָּמִים   בֵּין 
מַתִּירִין הִלֵּל  וּבֵית  לֹא:   יִשְׂרָאֵל 
וְכָאַיָּל, כַּצְּבִי  דִּכְתִיב  נָכְרִי.   וַאֲפִלּוּ 
 מַה צְּבִי וְאַיָּל אֲפִלּוּ נָכְרִי, אַף בְּכוֹר
יִהְיֶה וּבְשָׂרָם  דִּכְתִיב  וּקְרָא   נַמִּי. 
הַיָּמִין, וּכְשׁוֹק  הַתְּנוּפָה  כַּחֲזֵה   לָּךָ 
 בִּבְכוֹר תָּמִים דַּוְקָא מִשְׁתַּעֵי: שֶׁאֲחָזוֹ דָם. חֹלִי שֶׁהוּא מִסְתַּכֵּן בּוֹ מֵרִבּוּי הַדָּם: אֵין מַקִּיזִין לוֹ דָם. וַאֲפִלּוּ בְּמָקוֹם שֶׁאֵינוֹ עוֹשֶׂה בּוֹ מוּם. דְּמִתּוֹךְ שֶׁאָדָם בָּהוּל
 עַל מָמוֹנוֹ, אִי שָׁרֵית לֵיהּ בְּמָקוֹם שֶׁאֵין עוֹשֶׂה בוֹ מוּם אָתֵי לְמֶעֱבַד בְּמָקוֹם שֶׁעוֹשֶׂה בּוֹ מוּם: וּבִלְבַד שֶׁלֹּא יַעֲשֶׂה בוֹ מוּם. שֶׁלֹּא יִסְדֹּק רֹאשׁ אָזְנוֹ אוֹ נִיב
 שְׂפָתָיו בְּמָקוֹם שֶׁלֹּא יוּכַל לַחֲזֹר וּלְהֵרָפֵא. דְּסָבְרֵי רַבָּנָן כָּל שֶׁכֵּן דְּאִי לֹא שָׁרֵית לֵיהּ בְּמָקוֹם שֶׁאֵין בּוֹ מוּם אָתֵי לְמֶעֱבַד אֲפִלּוּ בְּמָקוֹם שֶׁיֵּשׁ בּוֹ מוּם: לֹא
 יִשָּׁחֵט עָלָיו. הוֹאִיל וְהוּא הִטִּילוֹ. עַד שֶׁיִּפֹּל בּוֹ מוּם אַחֵר: יַקִּיז. אַף בְּמָקוֹם שֶׁעוֹשֶׂה בּוֹ מוּם, אִם הוּא צָרִיךְ לְהַקִּיז מֵאוֹתוֹ אֵבָר. וְלֹא יַנִּיחֶנּוּ שֶׁיָּמוּת. וְאַף עַל

פִּי שֶׁהוּא הִטִּיל הַמּוּם בְּיָדָיו יִשָּׁחֵט עָלָיו. וַהֲלָכָה כְּרַבִּי שִׁמְעוֹן:

בָּאִטְלִיז נִמְכָּרִין  לַהֶקְדֵּשׁ(,  )הֲנָאָתָן  הַמֻּקְדָּשִׁין  פְּסוּלֵי   כָּל 
וּמִן הַבְּכוֹר  מִן  חוּץ  בְּלִטְרָא,  ונְִשְׁקָלִין  בָּאִטְלִיז(   )ונְִשְׁחָטִין 
לַהֶקְדֵּשׁ. הֲנָיָתָן  הַמֻּקְדָּשִׁין  פְּסוּלֵי  לַבְּעָלִים.  שֶׁהֲנָיָתָן   הַמַּעֲשֵׂר, 

 וְשׁוֹקְלִין מָנֶה כְנֶגֶד מָנֶה בַּבְּכוֹר:

הַבְּכוֹר. עַל  הַכֹּהֵן  עִם  יִשְׂרָאֵל  יִמָּנָה  לֹא  אוֹמְרִים,  שַׁמַּאי   בֵית 
הוּא אֲפִלּוּ  דָם,  שֶׁאֲחָזוֹ  בְּכוֹר  נָכְרִי.  וַאֲפִלּוּ  מַתִּירִין,  הִלֵּל   בֵּית 
אוֹמְרִים, וַחֲכָמִים  יְהוּדָה.  רַבִּי  דִּבְרֵי  דָם,  לוֹ  מַקִּיזיִן  אֵין   מֵת, 
זֶה הֲרֵי  עָשָׂה בוֹ מוּם,  וְאִם  יַעֲשֶׂה בוֹ מוּם.  וּבִלְבַד שֶׁלֹּא   יַקִּיז, 
 לֹא יִשָּׁחֵט עָלָיו. רַבִּי שִׁמְעוֹן אוֹמֵר יַקִּיז, אַף עַל פִּי שֶׁהוּא עוֹשֶׂה

 בוֹ מוּם:
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 הָיָה בְכוֹר רוֹדְפוֹ כוּ' הֲרֵי זֶה יִשְׁחֹט עָלָיו. וְלֹא
 שָׁנוּ אֶלָּא שֶׁבְּעָטוֹ בִּשְׁעַת רְדִיפָה, אֲבָל שֶׁלֹּא
 בִּשְׁעַת רְדִיפָה לֹא: הָרְאוּיִין לָבֹא בִידֵי אָדָם.
 שֶׁיֵּשׁ לוֹמַר אָדָם הִטִּילָם בּוֹ. כְּגוֹן נִסְמֵית עֵינוֹ,
יִשְׂרָאֵל רוֹעִים  אָזְנוֹ:  נִסְדְּקָה  יָדוֹ,   נִקְטְעָה 
כֹּהֵן שֶׁל  בְּהֶמְתּוֹ  הָרוֹעֶה  יִשְׂרָאֵל   נֶאֱמָנִים. 
בִּבְהֶמְתּוֹ שֶׁל שֶׁנָּפְלוּ   נֶאֱמָן לוֹמַר עַל הַמּוּמִין 
הַכֹּהֵן בְּעָלָיו  וְיֹאכְלֶנּוּ  אֵרְעוּ  שֶׁמֵאֲלֵיהֶם   כֹּהֵן 
אָדָם יְדֵי  עַל  שֶׁמָּא  לֵיהּ  חָשְׁדִינַן  וְלֹא   בְּמוּמוֹ. 
וּבָא מְשַׁקֵּר  זֶה  וְרוֹעֶה  בְּכַוָּנָה  הַמּוּם  זֶה   בָּא 
וְיַאֲכִילֶנּוּ כֹּהֵן  רַבּוֹ  שֶׁיִּשְׁחָטֶנּוּ  כְּדֵי   לְהַתִּירוֹ 
הַבְּכוֹר מִן  לֶאֱכֹל  מֻתָּר  שֶׁהַיִּשְׂרָאֵל   מִמֶּנּוּ, 
לֹא בְּהָכִי  מִמֶּנּוּ,  לוֹ  נוֹתֵן  כְּשֶׁהַכֹּהֵן  מוּם   בַּעַל 

 חָשְׁדִינַן לֵיהּ, דְּלִלְגִימָה מֻעֶטֶת כָּזוֹ לֹא חָיְשִׁינַן שֶׁיְּשַׁקֵּר הָרוֹעֶה וְיַעֲבֹר עֲבֵרָה בַּעֲבוּר הֲנָאַת לְגִימָה בִּלְבַד: רוֹעִים כֹּהֲנִים. רוֹעִים שֶׁהֵם כֹּהֲנִים: אֵין נֶאֱמָנִים.

 כְּשֶׁרוֹעִים בְּהֶמְתָּן שֶׁל יִשְׂרָאֵל. דְּנֶחֱשָׁד הַאי כֹּהֵן רוֹעֶה שֶׁהוּא עַצְמוֹ הִטִּיל בּוֹ מוּם, דְּמֵימַר אָמַר הַאי רוֹעֶה, לֹא שָׁבֵיק רַבִּי לְדִידִי וְיַהֲבֵיהּ לְכֹהֵן אַחֲרִינָא.
 וְהוּא הַדִּין דְּכֹהֵן רוֹעֶה אֵין נֶאֱמָן לְהָעִיד עַל הַבְּכוֹר שֶׁל כֹּהֵן אַחֵר, דְּחָיְשִׁינַן לְגוֹמְלִים, דְּסָבַר אֲעִידֶנּוּ עַכְשָׁיו וִיהֵא גוֹמֵל לִי כְּשֶׁיִּתֵּן לִי יִשְׂרָאֵל בְּכוֹר תָּם
 וְאַטִּיל בּוֹ מוּם וְיָבֹא כֹהֵן זֶה וִיעִידֵנִי שֶׁמֵּאֵלָיו נָפַל בּוֹ מוּם: רַבָּן שִׁמְעוֹן בֶּן גַּמְלִיאֵל אוֹמֵר נֶאֱמָן הוּא עַל שֶׁל חֲבֵרוֹ וְאֵינוֹ נֶאֱמָן עַל שֶׁל עַצְמוֹ. רַבָּן שִׁמְעוֹן בֶּן
 גַּמְלִיאֵל פָּלֵיג אַתַּנָּא קַמָּא, וְסָבַר דְּלֹא נֶחְשְׁדוּ כֹהֲנִים אֶלָּא עַל בְּכוֹר עַצְמוֹ שֶׁכְּבָר נְתָנוֹ לוֹ יִשְׂרָאֵל, אֲבָל עַל שֶׁל חֲבֵרוֹ בֵּין רַבּוֹ בֵּין אַחֵר לֹא נֶחְשְׁדוּ עָלָיו:
 רַבִּי מֵאִיר אוֹמֵר כָּל הֶחָשׁוּד עַל דָּבָר לֹא דָנוֹ וְלֹא מְעִידוֹ. וְאִיכָּא בֵּין רַבִּי מֵאִיר לְתַנָּא קַמָּא, דִּלְרַבִּי מֵאִיר בְּכוֹר כֹּהֵן שֶׁנָּפַל בּוֹ מוּם צָרִיךְ שְׁנַיִם מִן הַשּׁוּק
 לְהָעִיד עָלָיו, וְעֵד אֶחָד אֲפִלּוּ שֶׁאֵינוֹ כֹהֵן אֵין מוֹעִיל בּוֹ. וּלְתַנָּא קַמָּא דַּוְקָא כֹהֵן אֵינוֹ נֶאֱמָן לְהָעִיד עַל בְּכוֹרוֹ שֶׁל כֹּהֵן, דְּחָיְשִׁינַן לְגוֹמְלִים, אֲבָל שֶׁאֵינוֹ
 כֹהֵן אֲפִלּוּ אֶחָד מֵעִיד נֶאֱמָן לְהַתִּירוֹ. וְרַבָּן שִׁמְעוֹן בֶּן גַּמְלִיאֵל אוֹמֵר אֲפִלּוּ בָנָיו וּבְנֵי בֵיתוֹ שֶׁל כֹּהֵן נֶאֱמָנִים, דְּדַוְקָא אִיהוּ גוּפֵיהּ עַל שֶׁל עַצְמוֹ אֵינוֹ נֶאֱמָן.

וְאִשְׁתּוֹ נַמִּי אֵינָהּ נֶאֱמֶנֶת מִפְּנֵי שֶׁהִיא כְגוּפוֹ. וַהֲלָכָה כְּרַבָּן שִׁמְעוֹן בֶּן גַּמְלִיאֵל:

אֹזֶן שֶׁפּוֹגֵם  אַיְרֵי,  וּבְכֹהֵן  הַפּוֹגֵם.   הַצּוֹרֵם. 
לֹא זֶה  הֲרֵי  בְּיָדוֹ:  חֻלִּין  שֶׁיִּהְיֶה  כְּדֵי   הַבְּכוֹר 
אַחֵר. מוּם  בּוֹ  נָפַל  וַאֲפִלּוּ  עוֹלָמִית.   יִשָּׁחֵט 
 מִשּׁוּם קְנָס, לְפִי שֶׁעָבַר וְהִטִּיל מוּם בַּקָּדָשִׁים.
 שֶׁהַמַּטִּיל מוּם בַּקָּדָשִׁים סוֹפֵג אֶת הָאַרְבָּעִים,
 וַאֲפִלּוּ עָשָׂה מוּם בְּבַעַל מוּם. דִּכְתִיב כָּל מוּם
 לֹא יִהְיֶה בּוֹ, קָרֵי בֵּיהּ לֹא יְהַיֶּה בּוֹ, שֶׁלֹּא יַטִּיל
וְכָתַב מוּם  לְמִכְתַּב  לֵיהּ  וּמִדַּהֲוָה  מוּם.   בּוֹ 
יַטִּיל שֶׁלֹּא  מוּם  בַּעַל  אֲפִלּוּ  לְרַבּוֹת  מוּם,   כָּל 
עָלָיו. יִשְׁחֹט  אַחֵר  מוּם  לוֹ  כְּשֶׁיִּוָּלֵד  מוּם:   בּוֹ 
הַמַּטִּיל מֵת  אִם  עַצְמוֹ,  מוּם  בְאוֹתוֹ   וַאֲפִלּוּ 
 אֶת הַמּוּם, בְּנוֹ שׁוֹחֵט אַחֲרָיו עַל אוֹתוֹ הַמּוּם.
רַבָּנָן. קָנְסוּ  לֹא  לִבְרֵיהּ  רַבָּנָן,  קָנְסוּ   דִּלְדִידֵיהּ 
נִגְזַז שֶׁלֹּא  לְפִי  מְדֻלְדָּל.  וּשְׂעָרוֹ  הֲלָכָה:   וְכֵן 
טִּיבוֹ מַה  מֵהַמֶּלֶךְ:  מְמֻנֶּה  קַסְדּוֹר.   מֵעוֹלָם: 
 שֶׁל זֶה. שֶׁהִנִּיחוּהוּ לְהַזְקִין כָּל כָּךְ: פִּגְיוֹן. סַכִּין
 שֶׁיֵּשׁ לוֹ שְׁתֵּי פִּיּוֹת קָרוּי פִּגְיוֹן: וְהִתִּירוּהוּ. אַף
כֵּיוָן מוּם,  בּוֹ  לְהַטִּיל  נִתְכַּוֵּן  שֶׁהַנָּכְרִי  פִּי   עַל 
נִתְכַּוֵּן שֶׁלֹּא  עָשָׂה,  יִשְׂרָאֵל  מִדַּעַת   דְּשֶׁלֹּא 
שֶׁהִתִּירוּ רָאָה  לְיִשְׂרָאֵל:  רוּחַ  נַחַת   לַעֲשׂוֹת 
כְּדֵי אֲחֵרִים.  בְכוֹרוֹת  בְּאָזְנֵי  וְצָרַם   וְהָלַךְ 
 לַעֲשׂוֹת נַחַת רוּחַ לְיִשְׂרָאֵל. נַעֲשָׂה כְאִלּוּ אָמַר
תִינוֹקוֹת הָיוּ  וְאָסוּר:  שֶׁיַּעֲשֵׂהוּ  יִשְׂרָאֵל   לוֹ 
נָכְרִי קַסְדּוֹר  לְאַשְׁמְעִינַן  וּצְרִיכָא   מְשַׂחֲקִים. 
הֲוָה קַסְדּוֹר,  אַשְׁמוֹעִינַן  דְּאִי   וְתִינוֹקוֹת. 

 אֲמֵינָא בְנָכְרִי הוּא דְשָׁרֵי דְּלֵיכָּא לְמִגְזַר דִּלְמָא אָתֵי לְמִסְרַךְ וְלִלְמֹד לְהַטִּיל מוּם בַּקָּדָשִׁים, דְּסִרְכֵיהּ דְּנָכְרִי לֹא אִכְפַּת לָן שֶׁהֲרֵי נָהוּג הוּא בְאִסּוּרִין, אֲבָל
 קָטָן דְּאִי שָׁרֵית לֵיהּ אָתֵי לְמִסְרַךְ אֵימָא לֹא. וְאִי אַשְׁמוֹעִינַן תִּינוֹקוֹת הֲוָה אֲמֵינָא תִינוֹק הוּא דְּשָׁרוּ רַבָּנָן, דְּמַאן דְּחָזֵי לֹא אָתֵי לְמֵימַר נַמִּי אִי הֲוָה שָׁדֵי בֵיהּ
 גָּדוֹל מוּמָא הֲוָה מִשְׁתְּרֵי, דְּקָטָן בְּגָדוֹל לֹא מִחַלַּף, אֲבָל נָכְרִי גָדוֹל דְּאָתֵי לְאִחַלּוֹפֵי בְגָדוֹל יִשְׂרָאֵל אֵימָא לֹא, צְרִיכֵי: כֹּל שֶׁהוּא לְדַעְתּוֹ אָסוּר. לַאֲתוֹיֵי
 גְרָמָא. כְּגוֹן שֶׁיּוֹלִיךְ הַבְּהֵמָה בְּמָקוֹם שֶׁיֵּשׁ בּוֹ בַּרְזֶל כְּדֵי שֶׁתִּכָּשֵׁל בּוֹ וְיִפֹּל בָּהּ מוּם: וְשֶׁלֹּא לְדַעְתּוֹ מֻתָּר. לַאֲתוֹיֵי אִם הָיָה יִשְׂרָאֵל מֵסִיחַ לְפִי תֻּמּוֹ וְאוֹמֵר

בִּפְנֵי הַנָּכְרִי בְּכוֹר זֶה אִם נָפַל בּוֹ מוּם הָיִינוּ אוֹכְלִים אוֹתוֹ, וְשָׁמַע הַנָּכְרִי וְהִטִּיל בּוֹ מוּם, מֻתָּר:

יִשְׁחוֹט זֶה  הֲרֵי  וְעָשָׂה בוֹ מוּם,  וּבְעָטוֹ  בְכוֹר רוֹדְפוֹ,   הָיָה 
 עָלָיו. כָּל הַמּוּמִין הָרְאוּייִן לָבוֹא בִידֵי אָדָם, רוֹעִים יִשְׂרָאֵל
בֶּן שִׁמְעוֹן  רַבָּן  נֶאֱמָנִים.  אֵינָן  כֹּהֲנִים  וְרוֹעִים   נֶאֱמָנִים, 
עַל נֶאֱמָן  וְאֵינוֹ  חֲבֵרוֹ  שֶׁל  עַל  הוּא  נֶאֱמָן  אוֹמֵר,   גַּמְלִיאֵל 
 שֶׁל עַצְמוֹ. רַבִּי מֵאִיר אוֹמֵר, הֶחָשׁוּד עַל דָּבָר, לֹא דָנוֹ וְלֹא

 מְעִידוֹ:

דִּבְרֵי עוֹלָמִית,  יִשָּׁחֵט  לֹא  זֶה  הֲרֵי  הַבְּכוֹר,  בְּאֹזןֶ   הַצּוֹרֵם 
אַחֵר, מוּם  לוֹ  כְּשֶׁיּוִָּלֵד  אוֹמְרִים,  וַחֲכָמִים  אֱלִיעֶזֶר.   רַבִּי 
 יִשָּׁחֵט עָלָיו. מַעֲשֶׂה בְזָכָר שֶׁל רְחֵלִים זָקֵן וּשְׂעָרוֹ מְדֻלְדָּל,
 רָאָהוּ קַסְדּוֹר אֶחָד, אָמַר, מַה טִּיבוֹ שֶׁל זֶה. אָמְרוּ לוֹ, בְּכוֹר
פִּגְיוֹן נָטַל  מוּם.  בּוֹ  הָיָה  כֵּן  אִם  אֶלָּא  נִשְׁחָט  וְאֵינוֹ   הוּא 
רָאָה וְהִתִּירוּהוּ.  חֲכָמִים  לִפְנֵי  מַעֲשֶׂה  וּבָא  בְּאָזנְוֹ,   וְצָרַם 
וְאָסָרוּ. אֲחֵרִים,  בְכוֹרוֹת  בְּאָזנְֵי  וְצָרַם  וְהָלַךְ   שֶׁהִתִּירוּ, 
זנְַבוֹת וְקָשְׁרוּ  בַּשָּׂדֶה  מְשַׂחֲקִין  תִינוֹקוֹת  הָיוּ  אַחַת   פַּעַם 
הוּא וַהֲרֵי  מֵהֶם  אֶחָד  שֶׁל  זנְָבוֹ  ונְִפְסְקָה  לָזֶה,  זֶה   טְלָאִים 
 בְכוֹר, וּבָא מַעֲשֶׂה לִפְנֵי חֲכָמִים וְהִתִּירוּהוּ. רָאוּ שֶׁהִתִּירוּ,
הַכְּלָל, זֶה  וְאָסָרוּ.  אֲחֵרִים,  בְּכוֹרוֹת  זנְַבוֹת  וְקָשְׁרוּ   וְהָלְכוּ 

 כֹּל שֶׁהוּא לְדַעְתּוֹ, אָסוּר. וְשֶׁלֹּא לְדַעְתּוֹ, מֻתָּר:
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 הֶרְאֵיתִי בְכוֹר זֶה. לְחָכָם, וְאָמַר
וְשׁוֹחֲטוֹ, הוּא,  קָבוּעַ  שֶׁמּוּם   לִי 
שֶׁלֹּא עֵדִים  לוֹ  שֶׁיִּהְיוּ   וּבִלְבַד 
חֲשׁוּדִים שֶׁהַכֹּהֲנִים  בוֹ.   הִטִּילוֹ 
לְמָכְרוֹ כְּדֵי  בַּבְּכוֹר  מוּם   לְהַטִּיל 
אֵין אֲבָל  כְּחֻלִּין,   וּלְהַאֲכִילוֹ 
תְּמִימִים קָדָשִׁים  לֶאֱכֹל   חֲשׁוּדִין 
עוֹבֵר מוּם  עַל  וְלוֹמַר   בַּחוּץ 
 שֶׁהוּא קָבוּעַ. וְכֹהֵן שֶׁהוּא מֻמְחֶה
 נֶאֱמָן לָדוּן עַל מוּם הַבְּכוֹר שֶׁהוּא קָבוּעַ וּלְהַתִּירוֹ. וְכֵן נֶאֱמָן הַכֹּהֵן לוֹמַר בְּכוֹר זֶה נָתַן לִי יִשְׂרָאֵל בְּמוּמוֹ, שֶׁהוּא עָשׂוּי לְהִגָּלוֹת אִם נְתָנוֹ לוֹ יִשְׂרָאֵל בְּמוּמוֹ
וְהַכֹּל כְּיִשְׂרָאֵל.  בְּהֵמָה  מַעֲשַׂר  לְהַפְרִישׁ  חַיָּבִים  הַכֹּהֲנִים  הַמַּעֲשֵׂר.  עַל מוּמֵי  נֶאֱמָנִים  הַכֹּל  אֱינָשֵׁי:  בָהּ  מְשַׁקְּרֵי  לְאִגַּלּוֹיֵי לֹא  דַעֲבִידָא  וּמִלְּתָא  לָאו,   אִם 
 נֶאֱמָנִים לוֹמַר עַל מוּם שֶׁנַּעֲשָׂה בְּבֶהֱמַת מַעֲשֵׂר דְּשֶׁלֹּא בְּכַוָּנָה הָיָה, וַאֲפִלּוּ הַבְּעָלִים. מִגּוֹ דְאִי בָעֵי שָׁדֵי בֵיהּ מוּמָא בְכֻלֵּיהּ עֶדְרֵיהּ קֹדֶם שֶׁיְּעַשֵּׂר, וְנִמְצָא
 הַמַּעֲשֵׂר בַּעַל מוּם: שֶׁנִּסְמֵית עֵינוֹ שֶׁנִּקְטְעָה יָדוֹ. דְּהַיְנוּ מוּם מֻבְהָק: בְּנֵי הַכְּנֶסֶת. כְּלוֹמַר שֶׁאֵינָן חֲכָמִים. וְהָנֵי מִלֵּי בְּמָקוֹם שֶׁאֵין יָחִיד מֻמְחֶה, אֲבָל בְּמָקוֹם
 שֶׁיֵּשׁ יָחִיד מֻמְחֶה אֵינוֹ נִשְׁחָט אֶלָּא עַל פִּי מֻמְחֶה, וַאֲפִלּוּ בְּמוּם מֻבְהָק. דּוּמְיָא דַהֲפָרַת נְדָרִים שֶׁבְּמָקוֹם שֶׁיֵּשׁ יָחִיד מֻמְחֶה אֵין שְׁלֹשָׁה הֶדְיוֹטוֹת מוֹעִילִים:
 אֲפִלּוּ הָיוּ שָׁם עֶשְׂרִים וּשְׁלֹשָׁה. אֲפִלּוּ הָיְתָה סַנְהֶדְרִין בַּמָּקוֹם וְאֵין שָׁם אֶחָד שֶׁנָּטַל רְשׁוּת לְהַתִּיר מוּמֵי הַבְּכוֹר, אֵינוֹ נִשְׁחָט עַל פִּיהֶם וַאֲפִלּוּ בְּמוּם מֻבְהָק,

עַד שֶׁיִּהְיֶה שָׁם מֻמְחֶה. וְאֵין הֲלָכָה כְּרַבִּי יוֹסֵי:

וּמָכַר הַבְּכוֹר.  אֶת   הַשּׁוֹחֵט 
הֶרְאָהוּ לָנוּ שֶׁלֹּא  וְנוֹדַע   מִבְּשָׂרוֹ 
הַלּוֹקְחִים שֶּׁאָכְלוּ.  מַה   לְחָכָם: 
הַדָּמִים. לָהֶם אֶת  וְיַחֲזִיר   אָכְלוּ: 
בְּשַׂר שֶׁהֶאֱכִילָם  קְנָס.   מִשּׁוּם 
הַלּוֹקְחִים מְכָרוּהוּ.   אִסּוּר: 
לָהֶם גָרַם  וְלֹא  הוֹאִיל   לְנָכְרִי, 
טְרֵפָה דְמֵי  לוֹ  יְשַׁלְּמוּ   אִסּוּרָא, 
וְהוּא בְּזוֹל,  נִמְכֶּרֶת  שֶׁהִיא   כְּמוֹ 
וְגַבֵּי הַמּוֹתָר.  אֶת  לָהֶם   יַחֲזִיר 
לְנָכְרִי, מְכָרוּהוּ  תָנֵי  לֹא   בְכוֹר 

דִּבְכוֹר תָּמִים אָסוּר בַּהֲנָאָה:

אֵין נִפְגְּמָה.  מוּמִין.  אֵלּוּ   עַל 
אֲבָל חֶסְרוֹן.  בְּלֹא   פְּגִימָה 
חֶסְרוֹן. בְּלֹא  נַמִּי  מַשְׁמַע   סֶדֶק 
שֶׁתַּחְגֹּר כְּדֵי  פְּגִימָה,   וְשִׁעוּר 
הָאֹזֶן תְּנוּךְ  הַסְּחוּס.  צִפֹּרֶן:   בָּהּ 
אֲבָל בְּלַעַ"ז:  טנרו"ם   שֶׁקּוֹרִין 
בָּרִיא הָדַר  דְּעוֹר  הָעוֹר.  מִן   לֹא 
הַיְנוּ עוֹר  וְהַאי  מוּמָא.  הָוֵי   וְלֹא 
נִקְּבָה מְלֹא  אַלְיָה רַכָּה שֶׁל אֹזֶן: 
 כַרְשִׁינָה. שֶׁיֵּשׁ בַּחֲלַל הַנֶּקֶב שִׁעוּר גַּרְגִּיר שֶׁל כַּרְשִׁינָה, בֵּין שֶׁהַנֶּקֶב אָרֹךְ בֵּין עָגֹל, אִם יֵשׁ בְּכֻלָּן כְּדֵי לְהִצְטָרֵף בַּחֲלָלוֹ כְּשִׁעוּר גַּרְגִּיר שֶׁל כַּרְשִׁינָה, הֲרֵי זֶה
 מוּם: שֶׁתְּהֵא נִפְרָכֶת. נַעֲשֵׂית פֵּרוּכִים וּפְתִיתִים כְּשֶׁמְּמַשְׁמְשִׁים בָּהּ. וְאֵין הֲלָכָה כְּרַבִּי יוֹסֵי. וְכָל הָנֵי מוּמִין דַּחֲשִׁיב בְּמַתְנִיתִין שֶׁשּׁוֹחֲטִין עֲלֵיהֶן אֶת הַבְּכוֹר
 יָלְפִינַן מִקְּרָאֵי, דִּכְתִיב וְכִי יִהְיֶה בּוֹ מוּם, כְּלָל. פִּסֵּחַ אוֹ עִוֵּר, פְּרָט. כָּל מוּם רַע, חָזַר וְכָלַל. כְּלָל וּפְרָט וּכְלָל, אִי אַתָּה דָן אֶלָּא כְעֵין הַפְּרָט. מָה הַפְּרָט מְפֹרָשׁ

מוּמִין שֶׁבְּגָלוּי וְאֵינוֹ חוֹזֵר, אַף כָּל מוּמִין שֶׁבְּגָלוּי וְאֵינוֹ חוֹזֵר:

 רִיס שֶׁל עַיִן. עַפְעַף שֶׁל עַיִן: הֲרֵי
 בְעֵינָיו. כְּלוֹמַר הֲרֵי שֶׁיֵּשׁ בְּעֵינָיו:
נָחָשׁ. חִלָּזוֹן  בְּלַעַ"ז:  טיל"א   דַּק. 
וְקוֹרֵהוּ נָחָשׁ,  הַיְנוּ  חִלָּזוֹן   הַיְנוּ 
 נָחָשׁ שֶׁעָשׂוּי מְנֻמָּר כְּנָחָשׁ. וְהוּא
קְצָת וְחוֹפֶה  הַנִּמְשָׁךְ  נוֹסָף   בָּשָׂר 
לוֹ וְקוֹרִין  שֶׁבָּעַיִן,  הַשָּׁחֹר   מִן 
 בַּעֲרָבִי טפר"א, כְּמוֹ שֶׁקּוֹרִין לַצִּפֹּרֶן טַפְרָא, לְפִי שֶׁהוּא חוֹפֶה אֶת הָעַיִן כְּדֶרֶךְ שֶׁהַצִּפֹּרֶן חוֹפָה בְשַׂר הָאֶצְבַּע: וְעֵנָב. שֶׁיֵּשׁ בְּעֵינוֹ כְגַרְגִּיר שֶׁל עֵנָב: לָבָן הַפּוֹסֵק
 בַּסִּירָא. סִירָא הַיְנוּ שׁוּרָה שֶׁבָּעַיִן סְבִיב הַשָּׁחֹר שֶׁמִּשָּׁם מַרְאִית הָעַיִן בָּאָה. וְאִם חוּט לָבָן יוֹצֵא מִן הַלָּבָן שֶׁבָּעַיִן וּפוֹסֵק אוֹתָהּ שׁוּרָה וְנִכְנָס בַּשָּׁחֹר הָוֵי מוּם:

שָׁחֹר וְנִכְנָס בַּלָּבָן. אִם חוּט אֶחָד שָׁחֹר יוֹצֵא מִן הַשָּׁחֹר שֶׁבָּעַיִן וּפוֹסֵק בַּסִּירָא וְנִכְנָס בַּלָּבָן: אֵינוֹ מוּם שֶׁאֵין מוּמִין בַּלָּבָן. דְּלָאו עַיִן הוּא אֶלָּא שֻׁמַּן הָעַיִן:

 נֶאֱמָן הַכֹּהֵן לוֹמַר הֶרְאֵיתִי בְּכוֹר זֶה וּבַעַל מוּם הוּא. הַכּל נֶאֱמָנִים
 עַל מוּמֵי הַמַּעֲשֵׂר. בְּכוֹר שֶׁנִּסְמֵית עֵינוֹ, שֶׁנִּקְטְעָה יָדוֹ, שֶׁנִּשְׁבְּרָה
 רַגְלוֹ, הֲרֵי זֶה יִשָּׁחֵט עַל פִּי שְׁלשָׁה בְנֵי הַכְּנֶסֶת, רַבִּי יוֹסֵי אוֹמֵר,

 אֲפִלּוּ יֵשׁ שָׁם עֶשְׂרִים וּשְׁלשָׁה, לֹא יִשָּׁחֵט אֶלָּא עַל פִּי מֻמְחֶה:

שֶּׁאָכְלוּ מַה  הֶּרְאָהוּ,  שֶׁלֹּא  ונְוֹדַע  )וּמְכָרוֹ(  הַבְּכוֹר  אֶת   הַשּׁוֹחֵט 
 אָכְלוּ וְהוּא יַחֲזיִר לָהֶם אֶת הַדָּמִים. וּמַה שֶׁלֹּא אָכְלוּ, הַבָּשָׂר יִקָּבֵר
וּמְכָרָהּ הַפָּרָה  אֶת  הַשּׁוֹחֵט  וְכֵן  הַדָּמִים.  אֶת  לָהֶם  יַחֲזיִר   וְהוּא 
 ונְוֹדַע שֶׁהִיא טְרֵפָה, מַה שֶׁאָכְלוּ אָכְלוּ ויְַחֲזיִר לָהֶם אֶת הַדָּמִים.
 וּמַה שֶּׁלֹּא אָכְלוּ, הֵן יַחֲזיִרוּ לוֹ אֶת הַבָּשָׂר וְהוּא יַחֲזיִר לָהֶם אֶת
דְמֵי לוֹ  יְשַׁלְּמוּ  לַכְּלָבִים,  הִטִּילוּהוּ  אוֹ  לַנָּכְרִים  מְכָרוּהוּ   הַדָּמִים. 

 הַטְּרֵפָה:

 עַל אֵלּוּ מוּמִין שׁוֹחֲטִין אֶת הַבְּכוֹר, נִפְגְּמָה אָזנְוֹ מִן הַסְּחוּס, אֲבָל
 לֹא מִן הָעוֹר, נִסְדְּקָה אַף עַל פִּי שֶׁלֹּא חָסְרָה, נִקְּבָה מְלֹא כַרְשִׁינָה,
 אוֹ שֶׁיָּבָשָׁה. אֵיזוֹ הִיא יְבֵשָׁה, כֹּל שֶׁתִּנָּקֵב וְאֵינָהּ מוֹצִיאָה טִפַּת דָּם.

 רַבִּי יוֹסֵי בֶּן מְשֻׁלָּם אוֹמֵר, יְבֵשָׁה, שֶׁתְּהֵא נִפְרָכֶת:

תְּבַלּוּל, דַּק,  בְעֵינָיו  הֲרֵי  שֶׁנִּסְדַּק,  שֶׁנִּפְגַּם,  שֶׁנִּקַּב,  עַיןִ  שֶׁל   רִיס 
ונְִכְנָס בַּסִּירָא  הַפוֹסֵק  לָבָן  תְּבַלּוּל,  וְאֵיזֶהוּ  וְעֵנָב.  נָחָשׁ,   חִלָּזוֹן 

 בַּשָּׁחוֹר. בַּשָּׁחוֹר ונְִכְנָס בַּלָּבָן, אֵינוֹ מוּם, שֶׁאֵין מוּמִים בַּלָּבָן:
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בָּעַיִן. לְבָנוֹת  טִפִּין  כְּמִין   חֲוַרְוַד. 

וְהַמַּיִם. חִיוַר:  לָבָן,   תַּרְגּוּם 
וּמוֹנְעִים הָעַיִן  אֶל   הַיּוֹרְדִים 
אַתַּרְוַיְהוּ הַקְּבוּעִים.   הָרְאוּת: 
בּוֹדְקִין וְהַמַּיִם:  אַחֲוַרְוָד   קָאֵי, 
בְּתוֹךְ פְעָמִים  שְׁלֹשָׁה   אוֹתוֹ 
עֶשְׂרִים בְּכָל  יוֹם.   שְׁמוֹנִים 
הַזְּמַן שְׁלִישׁ  שֶׁהוּא  יוֹם   וְשִׁבְעָה 
בּוֹדְקִים בְּקֵרוּב  יוֹם  שְׁמוֹנִים   שֶׁל 
וְאִם הַחֲוַרְוָד.  הָלַךְ  אִם   אוֹתוֹ 
לוֹ מוֹנִין  שֶׁחָזַר,  פִּי  עַל  אַף   הָלַךְ, 

 שְׁמוֹנִים יוֹם מִיּוֹם שֶׁחָזַר. וְאֵין הַחֲוַרְוָד קָבוּעַ עַד שֶׁיַּעֲמֹד שְׁמוֹנִים יוֹם. וְאִי לֹא בְּדָקוּהוּ בְּתוֹךְ שְׁמוֹנִים יוֹם, אַף עַל פִּי שֶׁנִּמְצָא הַחֲוַרְוָד שָׁם בְּיוֹם שְׁמוֹנִים
 לֹא הָוֵי מוּם, דְּשֶׁמָּא בֵּינְתַיִם הָלַךְ וְחָזַר. וַהֲלָכָה כְּרַבִּי חֲנִינָא בֶּן אַנְטִיגְנוֹס: אֵלּוּ הֵן הַמַּיִם הַקְּבוּעִים. כְּלוֹמַר בְּמַאי יָדְעִינַן אִי קְבוּעִים אוֹ עוֹבְרִים: אָכַל לַח
 וְיָבֵשׁ שֶׁל גְּשָׁמִים. אִם הֶאֱכִילוּהוּ לִרְפוּאָה תֶּבֶן וְחָצִיר שֶׁקּוֹרִין פיינ"ו בְּלַעַ"ז: לַח. הַגָּדֵל בַּאֲדָר וַחֲצִי נִיסָן: וְיָבֵשׁ. הַגָּדֵל בֶּאֱלוּל וַחֲצִי תִשְׁרֵי: שֶׁל גְּשָׁמִים.
 הַיְנוּ שֶׁגָּדֵל בִּשְׂדֵה בֵית הַבַּעַל. וּמַתְנִיתִין חַסּוֹרֵי מִחַסְּרָא וְהָכִי קָתָנֵי, אָכַל לַח וְיָבֵשׁ שֶׁל גְּשָׁמִים הֲרֵי זֶה מוּם, שֶׁל בֵּית הַשְּׁלָחִין אֵינוֹ מוּם. וְדִגְשָׁמִים נַמִּי,
 אָכַל יָבֵשׁ וְאַחַר כָּךְ אָכַל לַח אֵינוֹ מוּם, עַד שֶׁיֹּאכַל יָבֵשׁ אַחַר הַלַּח: שֶׁל בֵּית הַשְּׁלָחִין. אֶרֶץ הַצְּרִיכָה לְהַשְׁקוֹת לֹא הָוֵי רְפוּאָה, וְלֹא בָּדְקִינַן בֵּיהּ: אָכַל
 יָבֵשׁ וְאַחַר כָּךְ לַח. לִרְפוּאָה, אֵין זוֹ רְפוּאָתוֹ, וְאַף עַל פִּי שֶׁלֹּא נִתְרַפֵּא בְכָךְ אֵינוֹ מוּם: עַד שֶׁיֹּאכַל יָבֵשׁ אַחַר הַלָּח. זוֹ הִיא דֶּרֶךְ רְפוּאָתוֹ, תֶּבֶן וְחָצִיר הַגָּדֵל
 בַּאֲדָר וַחֲצִי נִיסָן מַאֲכִילִין אוֹתוֹ בַּאֲדָר וַחֲצִי נִיסָן, וְתֶבֶן וְחָצִיר הַגָּדֵל בֶּאֱלוּל וַחֲצִי תִשְׁרֵי מַאֲכִילִין אוֹתוֹ בֶּאֱלוּל וַחֲצִי תִשְׁרֵי. דְּלֹא שָׁחְטִינַן לֵיהּ עַד שֶׁיַּעַבְרוּ
 עָלָיו כָּל יְמֵי הַקַּיִץ וְיִבְדֹּק בִּשְׁנֵיהֶם, וְאִם לֹא נִתְרַפֵּא הָוֵי מוּם. וְצָרִיךְ שֶׁיֹּאכַל מֵהֶם לֹא פָּחוֹת מִכַּגְּרוֹגֶרֶת בְּכָל סְעֻדָּה וּסְעֻדָּה כָּל שְׁלֹשָׁה חֳדָשִׁים בִּתְחִלַּת
 הַסְּעֻדָּה וּלְאַחַר שֶׁשָּׁתָה, וְלֹא יִהְיֶה כָּפוּת בְּשָׁעָה שֶׁאוֹכֵל הָעֲשָׂבִים הַלָּלוּ לִרְפוּאָה, וְלֹא יִהְיֶה יְחִידִי אֶלָּא עִם חֲבֵרָיו, בַּשָּׂדֶה וְלֹא בְתוֹךְ הָעִיר. וְאִם שָׁלְמוּ

כָּל הַתְּנָאִים הַלָּלוּ וְלֹא נִתְרַפֵּא הָוֵי מוּם וְשׁוֹחֲטִין עָלָיו:

שֶׁשָּׁהָה כֹּל  הַקָּבוּעַ,  חֲוַרְוָד  אֵיזֶהוּ  הַקְּבוּעִים.  וְהַמַּיִם   חֲוַרְוָד 
 שְׁמוֹנִים יוֹם. רַבִּי חֲנִינָא בֶּן אַנְטִיגְנוֹס אוֹמֵר, בּוֹדְקִין אוֹתוֹ שְׁלשָׁה
לַח אָכַל  הַקְּבוּעִים,  מַיִם  הֵם  וְאֵלּוּ  יוֹם.  שְׁמוֹנִים  בְּתוֹךְ   פְעָמִים 
כָּךְ וְאַחַר  הַיָּבֵשׁ  אָכַל  שְׁלָחִים.  שֶׁל  ויְָבֵשׁ  לַח  גְּשָׁמִים,  שֶׁל   ויְָבֵשׁ 

 אָכַל הַלַּח, אֵינוֹ מוּם, עַד שֶׁיֹּאכַל הַיָּבֵשׁ אַחַר הַלַּח:

שֶׁנִּקְּבוּ וְהוּא  וְכוּ'.  שֶׁנִּקַּב   חָטְמוֹ 
חֹטֶם, שֶׁל  הַחִיצוֹנִיּוֹת   מְחִצּוֹת 
 שֶׁהַנֶּקֶב נִרְאֶה מִבַּחוּץ. אֲבָל אֵינוֹ
 נִרְאֶה אֶלָּא מִבִּפְנִים כְּגוֹן שֶׁנִּקְּבָהּ
הַחֹטֶם, אֶת  הַחוֹלֶקֶת   מְחִצָּה 
וַאֲנַן הוּא,  שֶׁסֵּתֶר  מוּם,   אֵינוֹ 
 יָלְפִינַן מִכְּלָל וּפְרָט וּכְלָל דְּמוּמִין
בּוֹ וְיֵשׁ  שֶׁנִּפְגַּם.  בָּעִינַן:   שֶׁבַּגָּלוּי 
חֶסְרוֹן. בּוֹ  וְאֵין  שֶׁנִּסְדָּק.   חֶסְרוֹן: 

 וְשִׁעוּר פְּגִימָה, כְּדֵי שֶׁתַּחְגֹּר בָּהּ צִפֹּרֶן: שְׂפָתוֹ. שׁוּרָה חִיצוֹנָה שֶׁל שָׂפָה. כְּלוֹמַר חֻדָּהּ הַחִיצוֹן: חִטָּיו הַחִיצוֹנִיּוֹת. הַשִּׁנַּיִם שֶׁבְּאֶמְצַע הַפֶּה: שֶׁנִּפְגְּמוּ. נֶחֶסְרוּ:
 נִגְמְמוּ. נִמּוֹקוּ, וְלֹא נִשְׁאַר מֵהֶם אֶלָּא רֹשֶׁם מֻעָט, וְאֵינָן בּוֹלְטוֹת כְּמוֹ שֶׁרְגִילִים לִהְיוֹת: וְהַפְּנִימִיּוֹת. שִׁנַּיִם הַגְּדוֹלוֹת שֶׁקּוֹרִין משילא"ש, שֶׁנֶּעֶקְרוּ לְגַמְרֵי.
 אֲבָל נִפְגְּמוּ וְנִגְמְמוּ לֹא הָוֵי מוּם: אֵין בּוֹדְקִין מִן הַמַּתְאִימוֹת וְלִפְנִים. שִׁנַּיִם הַגְּדוֹלוֹת שֶׁאַחַת נִרְאֵית כִּשְׁתַּיִם וַעֲשׂוּיוֹת כִּתְאוֹמוֹת, מִשָּׁם וְלִפְנִים אֵינוֹ נֶחְשָׁב

מוּם מִפְּנֵי שֶׁהוּא סֵתֶר. וְהֵן עַצְמָן שֶׁנֶּעֶקְרוּ לֹא הָוֵי מוּם. וְאֵין הֲלָכָה כְּרַבִּי חֲנִינָא בֶּן אַנְטִיגְנוֹס:

 הַזּוֹבָן. הַנַּרְתֵּק שֶׁהַגִּיד שֶׁל בְּהֵמָה
דְּלֹא מוּם  הָוֵי  כְּשֶׁנִּפְגַּם  בּוֹ.   חָבוּי 
הָוֵי לֹא  נִטַּל  אֲבָל  בָּרִיא,   הָדַר 
שֶׁל עֶרְיָה  לְאֵיתָנוֹ:  דְּחוֹזֵר   מוּם, 
 נְקֵבָה. בֵּית הָעֶרְוָה הַבּוֹלֵט לַחוּץ
הַגּוּף: שֶׁטַח  שְׁאָר  עַל   וְנִרְאֶה 
שֶׁיֵּשׁ קָדָשִׁים  בִּשְׁאָר   בְּמֻקְדָּשִׁים. 

 בָּהֶן נְקֵבָה, כְּגוֹן שְׁלָמִים, דְּאִלּוּ בַבְּכוֹר לֵיכָּא נְקֵבָה: אֲבָל לֹא מִן הַפֶּרֶק. דְּנִפְגַּם בֵּין הַפְּרָקִים מַעֲלֶה אֲרוּכָה, כְּשֶׁלֹּא נֶחְתַּךְ כָּל הַזָּנָב: אוֹ שֶׁהָיָה רֹאשׁ הַזָּנָב
 מַפְצִיל עֶצֶם. הַזָּנָב הַתָּלוּי לְמַטָּה נִקְלַף הָעוֹר וּבָשָׂר וְנִשְׁאַר הָעֶצֶם מְגֻלֶּה, שׁוּב אֵין מַעֲלֶה אֲרוּכָה, הוֹאִיל וּבְרֹאשׁ הַזָּנָב הוּא: מַפְצִיל. כְּמוֹ אֲשֶׁר פִּצֵּל
 ]בְּרֵאשִׁית ל[. פֵּרוּשׁ אַחֵר, שֶׁנֶּחֱלַק הַזָּנָב בְּקָצֵהוּ לִשְׁתֵּי זְנָבוֹת וּבְכָל אַחַת מִשְּׁתֵּיהֶן עֶצֶם: וּבֵין חֻלְיָא לְחֻלְיָא מְלֹא אֶצְבָּע. שֶׁחֻלְיוֹת שֶׁל זָנָב רְחוֹקוֹת זוֹ מִזּוֹ

מְלֹא אֶצְבַּע, דְּהַיְנוּ רֹחַב גֻּדָל:

 חָטְמוֹ שֶׁנִּקַּב, שֶׁנִּפְגַּם, שֶׁנִּסְדַּק, שְׂפָתוֹ שֶׁנִּקְּבָה, שֶׁנִּפְגְּמָה, שֶׁנִּסְדְּקָה,
וְהַפְנִימִיּוֹת שֶׁנֶּעֱקָרוּ. רַבִּי  חִטָּיו הַחִיצוֹנוֹת שֶׁנִּפְגְּמוּ אוֹ שֶׁנִּגְמְמוּ, 
וְלִפְנִים, הַמַּתְאִימוֹת  מִן  בּוֹדְקִין  אֵין  אַנְטִיגְנוֹס אוֹמֵר,  בֶּן   חֲנִינָא 

 אַף לֹא אֶת הַמַתְאִימוֹת:

מִן הַזָּנָב  נִפְגַּם  בַּמֻּקְדָּשִׁים,  נְקֵבָּה  שֶׁל  עֶרְיָה  אוֹ  הַזּוֹבָן,   נִפְגַּם 
 הָעֶצֶם, אֲבָל לֹא מִן הַפֶּרֶק, אוֹ שֶׁהָיָה רֹאשׁ הַזָּנָב מַפְצִיל עֶצֶם, אוֹ

 שֶׁיֵּשׁ )בָּשָׂר( בֵּין חֻלְיָא לְחֻלְיָא מְלֹא אֶצְבַּע:
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 אֵין לוֹ בֵיצִים אוֹ אֵין לוֹ אֶלָּא בֵיצָה
 אֶחָת. מַתְנִיתִין חַסּוֹרֵי מִחַסְּרָא וְהָכִי
בִּשְׁתֵּי בֵיצִים  שְׁתֵּי  לוֹ  אֵין   קָתָנֵי, 
נַמִּי שְׁנֵי  כִיסִין אֶלָּא בְכִיס אֶחָד, אִי 
מוּם: זֶה  הֲרֵי  אַחַת,  וּבֵיצָה   כִיסִין 
 רַבִּי יִשְׁמָעֵאל אוֹמֵר אִם יֶשׁ לוֹ שְׁנֵי
תַּנָּא דְּקָאָמַר  פָלֵיג,  אַסֵּיפָא   כִיסִים. 
אַחַת בֵּיצָה  אֶלָּא  לוֹ  אֵין  אִם   קַמָּא 
הָוֵי מוּם, לֹא הִיא, דְּכָל כִיסִין   וּשְׁנֵי 
לוֹ שֶׁיֵּשׁ  בְּיָדוּעַ  כִיסִין  שְׁנֵי  לוֹ   שֶׁיֵּשׁ 
מוֹדֶה אָרֵישָׁא  אֲבָל  בֵיצִים.   שְׁתֵּי 
כְּמִי אֶחָד  כִיס  אֶלָּא  לוֹ  אֵין   דְּכִי 
 שֶׁאֵין לוֹ אֶלָּא בֵּיצָה אַחַת דָּמֵי: רַבִּי
 עֲקִיבָא אוֹמֵר. בְּיָדוּעַ לֹא אָמְרִינַן, אֶלָּא מוֹשִׁיבוֹ עַל עַכּוּזוֹ גָּרְסִינַן. וְדֻגְמָתוֹ בְּפֶרֶק כֵּיצַד מְעַבְּרִין ]עֵרוּבִין נד[ עַכּוּזוֹ תְנַן אוֹ אַכּוּזוֹ תְנַן. עַל עַכּוּזוֹ, עַל עַגְבָתוֹ
 אַחַת מוֹשִׁיבִין אֶת הַבְּכוֹר שֶׁאֵין לוֹ אֶלָּא בֵּיצָה אַחַת בִּשְׁנֵי כִיסִין: וּמְמַעֵךְ. וּמְמַשְׁמֵשׁ בַּכִּיס וּבַכְּסָלִים: אִם יֵשׁ שָׁם בֵּיצָה אַחַת סוֹפָהּ לָצֵאת. וְאִם אֵינָהּ

יוֹצְאָה הָוֵי מוּם: וְהִתִּיר רַבִּי עֲקִיבָא. דַּהֲוֵי מוּם, הוֹאִיל וְלֹא מְצָאָהּ בִּמְקוֹמָהּ כְּשֶׁמִּעֵךְ וּמִשְׁמֵשׁ. וְכֵן הֲלָכָה:

 אֵין לוֹ בֵיצִים, )אוֹ( אֵין לוֹ אֶלָּא בֵּיצָה אֶחָת. רַבִּי יִשְׁמָעֵאל אוֹמֵר,
 אִם יֵשׁ לוֹ שְׁנֵי כִיסִין, יֵשׁ לוֹ שְׁתֵּי בֵיצִים. אֵין לוֹ אֶלָּא כִיס אֶחָד,
 אֵין לוֹ אֶלָּא בֵיצָה אֶחָת. רַבִּי עֲקִיבָא אוֹמֵר, מוֹשִׁיבוֹ עַל עַכּוּזוֹ
וְלֹא שֶׁמִּעֵךְ  מַעֲשֶׂה  לָצֵאת.  סוֹפָהּ  בֵּיצָה,  שָׁם  יֵשׁ  אִם   וּמְמַעֵךְ, 
עֲקִיבָא רַבִּי  וְהִתִּיר  בַּכְּסָלִים,  דְּבוּקָה  ונְִמְצֵאת  ונְִשְׁחַט   יָצָאת, 

 וְאָסַר רַבִּי יוֹחָנָן בֶּן נוּרִי:

הָא שָׁלֹשׁ.  אוֹ  רַגְלַיִם  חָמֵשׁ   בַּעַל 
וְלֹא מוּם  בַּעַל  לֵיהּ   דְחָשְׁבִינַן 
חָסֵר אוֹ  כְּשֶׁיָּתֵר  מִלֵּי  הָנֵי   טְרֵפָה, 
הָרֹאשׁ, צַד  שֶׁל  דְּהַיְנוּ אוֹתָם   בְּיָדָיו 
 אֲבָל חָסֵר רֶגֶל אוֹ יָתֵר רֶגֶל מֵרַגְלָיו
וַאֲסוּרָה טְרֵפָה  הַוְיָא   הָאַחֲרוֹנִים, 
וַאֲפִלּוּ עֲגֻלּוֹת.  קְלוּטוֹת.   בַאֲכִילָה: 
דֶּרֶךְ הַבְּהֵמָה שֶׁהַיָּרֵךְ מְחֻבֶּרֶת וְהַכָּסוּל.  יְרֵכוֹ. תַּרְגּוּם מְשִׁיתִהוּ, שְׁחַלְתֵּיהּ:  שָׁחוּל. שֶׁנִּשְׁמְטָה  אֵינָן עֲגֻלּוֹת:  דְּפַרְסוֹת בְּהֵמָה טְהוֹרָה  הָוֵי מוּם,   הֵן סְדוּקוֹת 

לָאַלְיָה סָמוּךְ לַכְּסָלִים, וְלֹא לְמַעְלָה מִן הַכְּסָלִים, וְזוֹ הַיָּרֵךְ עַל גַּבֵּי הַכֶּסֶל:

כְּשֶׁהוּא נִכָּר.  שֶׁאֵינוֹ  פִּי  עַל   אַף 
 עוֹמֵד שֶׁאֵין הַשֶּׁבֶר נִרְאֶה, אֲבָל נִכָּר
דְּאִי צוֹלֵעַ.  שֶׁהוּא  מְהַלֵּךְ   כְּשֶׁהוּא 
מוּמִין מוּם:  הָוֵי  לֹא  כְּלָל  נִכָּר   אֵינוֹ 
רַגְלוֹ וְעֶצֶם  יָדוֹ  עֶצֶם  נִשְׁבַּר   אֵלּוּ. 
אִילָא. שֵׁם חָכָם:  שֶׁהֻזְכְּרוּ לְמַעְלָה: 
 עָגֹל כְּשֶׁל אָדָם. דְּלָאו הַיְנוּ אוֹרְחָא
 שֶׁיְּהֵא גַלְגַּל עֵין הַבְּהֵמָה עָגֹל כְּשֶׁל
קְצָת הַיְנוּ אוֹתוֹ  הַמְדַבֵּר.  רֹב   אָדָם: 
לְמַלְקוֹחָיו: מֻדְבָּק  שֶׁאֵינוֹ   הַלָּשׁוֹן 
הֲרֵי אָמְרוּ  אַחֲרֵיהֶן  שֶׁל  דִּין   וּבֵית 

אֵלּוּ מוּמִין. וְכֵן הֲלָכָה:

מִשּׁוּם הַתַּחְתּוֹן.  שֶׁהַלְּחִי   מַעֲשֶׂה 
לַחֲזִיר דּוֹמֶה  דִּבְפִיו  לְעֵיל   דִּתְנַן 
דְּאִילָא, קָמַשְׁמַע רַבָּנָן עֲלֵיהּ   פְּלִיגֵי 
עֲלֵיהּ רַבָּנָן  פְלִיגֵי  דְּלֹא  הַשְׁתָּא   לָן 
עַל עוֹדֶפֶת  הָעֶלְיוֹנָה  בִשְׂפָתוֹ   אֶלָּא 
הַתַּחְתּוֹנָה שְׂפָתוֹ  אֲבָל   הַתַּחְתּוֹנָה, 
רַבָּנָן מוֹדִים  הָעֶלְיוֹנָה  עַל   עוֹדֶפֶת 
שֶׁהַלְּחִי נַמִּי  וּמַעֲשֶׂה  מוּם.   דַּהֲוֵי 
וְאָמְרוּ הָעֶלְיוֹן  עַל  עוֹדֵף   הַתַּחְתּוֹן 
מִלֵּי וְהָנֵי  מוּם.  זֶה  הֲרֵי   חֲכָמִים 
עַל עוֹדֵף  הַתַּחְתּוֹן  הַלְּחִי   כְּשֶׁעֶצֶם 
 הָעֶלְיוֹן, אָז הָוֵי מוּם אֲפִלּוּ בִּבְהֵמָה. אֲבָל אֵין בָּהּ עֶצֶם אֶלָּא שֶׁשְּׂפָתוֹ הַתַּחְתּוֹנָה אֲרֻכָּה וּמְקַבְּלָהּ אֶת הָעֶלְיוֹנָה, הָוֵי מוּם בָּאָדָם אֲבָל לֹא בַבְּהֵמָה: אֹזֶן הַגְּדִי
 שֶׁהָיְתָה כְפוּלָה. שֶׁיֵּשׁ לוֹ שְׁתֵּי אָזְנַיִם מִצַּד אֶחָד אֹזֶן בְּתוֹךְ אֹזֶן: בִּזְמַן שֶׁהִיא עֶצֶם אֶחָד. שֶׁאֵין לָהּ אֶלָּא תְנוּךְ אֶחָד, שֶׁנִּכְפַּל תְּנוּךְ הָעֶלְיוֹן לְתוֹכוֹ וְנִתְחַבֵּר
 לְמַטָּה, הָוֵי מוּם: וְאִם אֵינָהּ עֶצֶם אֶחָד. שֶׁהַתְּנוּכִים מֻבְדָּלִים לְמַעְלָה: אֵינוֹ מוּם. וְטַעֲמָא לֹא אִתְפָּרַשׁ. וּמִכָּל מָקוֹם לֹא דָמֵי לְבַעַל חָמֵשׁ רַגְלַיִם, דְּאֹזֶן בְּתוֹךְ
 אֹזֶן אֵינוֹ נִרְאֶה כָּל כָּךְ: שֶׁהִיא דוֹמָה לְשֶׁל חֲזִיר. עֲגֻלָּה כִזְנַב הַחֲזִיר, וְאַף עַל פִּי שֶׁאֵינָהּ דַּקָּה כְמוֹתָהּ: שָׁלֹשׁ חֻלְיוֹת. דַּוְקָא בְּזָנָב שֶׁל טָלֶה הוּא דְּבָעִינַן שָׁלֹשׁ

חֻלְיוֹת. אֲבָל זָנָב שֶׁל גְּדִי, חֻלְיָא אַחַת בִּלְבַד מוּם, שְׁתַּיִם אֵינוֹ מוּם. וְכֵן הֲלָכָה:

קְלוּטוֹת וְשֶׁרַגְלָיו  שָׁלשׁ,  אֶלָּא  לוֹ  שֶׁאֵין  אוֹ  רַגְלַיִם,  חָמֵשׁ   בַּעַל 
יְרֵכוֹ. שֶׁנִּשְׁמְטָה  שָׁחוּל,  אֵיזֶהוּ  וְהַכָּסוּל.  וְהַשָּׁחוּל,  חֲמוֹר,   כְּשֶׁל 

 וְכָסוּל, שֶׁאַחַת מִיַּרְכוֹתָיו גְּבוֹהָה:

 נִשְׁבַּר עֶצֶם יָדוֹ, וְעֶצֶם רַגְלוֹ, אַף עַל פִּי שֶׁאֵינוֹ נִכָּר. מוּמִין אֵלּוּ
 מָנָה אִילָא בְיַבְנֶה, וְהוֹדוּ לוֹ חֲכָמִים. וְעוֹד שְׁלשָׁה הוֹסִיף. אָמְרוּ
 לוֹ, לֹא שָׁמַעְנוּ אֶת אֵלּוּ. אֵת שֶׁגַּלְגַּל עֵינוֹ עָגוֹל כְּשֶׁל אָדָם, וּפִיו
 דּוֹמֶה לְשֶׁל חֲזיִר, וְשֶׁנִּטַּל רֹב הַמְדַבֵּר שֶׁל לְשׁוֹנוֹ. וּבֵית דִּין שֶׁל

 אַחֲרֵיהֶן אָמְרוּ, הֲרֵי אֵלּוּ מוּמִין:

שִׁמְעוֹן רַבָּן  וְשָׁלַח  הָעֶלְיוֹן,  עַל  הַתַּחְתּוֹן עוֹדֵף  שֶׁהַלְּחִי   מַעֲשֶׂה 
שֶׁהָיְתָה הַגְּדִי  אֹזןֶ  מוּם.  זֶה  הֲרֵי  וְאָמְרוּ,  לַחֲכָמִים  גַּמְלִיאֵל   בֶּן 
 כְפוּלָה, אָמְרוּ חֲכָמִים, בִּזְמַן שֶׁהִיא עֶצֶם אֶחָד, מוּם. וְאִם אֵינָהּ
 עֶצֶם אֶחָד, אֵינָהּ מוּם. רַבִּי חֲנַנְיָא בֶן גַּמְלִיאֵל אוֹמֵר, זנְַב הַגְּדִי

 שֶׁהִיא דוֹמָה לְשֶׁל חֲזיִר, וְשֶׁאֵין בָּהּ שָׁלשׁ חֻלְיוֹת, הֲרֵי זֶה מוּם:
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וַאֲפִלּוּ בְּלַעַ"ז.  פורו"ש   יַבֶּלֶת. 
בָּהּ וְיֵשׁ  שֶׁבָּעַיִן,  בַּלֹּבֶן   הִיא 
וְשֶׁנִּפְגַּם מוּם:  זֶה  הֲרֵי   שֵׂעָר, 
וּלְעֵיל הַמּוּם.  שֶׁנִּכָּר  יָדוֹ.   עֶצֶם 
עַצְמוֹ וְשֶׁנִּפְסַק  בְשֶׁנִּשְׁבַּר:   אַיְרֵי 
בּוֹ. קְבוּעוֹת  שֶׁהַשִּׁנַּיִם   שֶׁבְּפִיו. 
מַיְרֵי. קָא  הַחוּטִין  מִן   וּלְמַעְלָה 
הַשִּׁנַּיִם דְּהַיְנוּ  גּוּפַיְהוּ,   דְּאִי חוּטִין 
תְנַן הָא  הַפֶּה,  שֶׁבְּאֶמְצַע   עַצְמָן 
נִגְמְמוּ אוֹ  נִפְגְּמוּ  דַּאֲפִלּוּ   לְעֵיל 
 הָוֵי מוּם: עֵינוֹ אַחַת גְּדוֹלָה. כְּשֶׁל

 עֵגֶל: וְאַחַת קְטַנָּה. כְּשֶׁל אַוָּז: בְּמַרְאֶה. שֶׁנִּרְאֶה לַכֹּל שֶׁזּוֹ גְדוֹלָה מִזּוֹ: אֲבָל לֹא בְמִדָּה. שֶׁאִם אֵינוֹ נִכָּר אֶלָּא בְמִדָּה, אֵינוֹ מוּם: וְלֹא הוֹדוּ לוֹ חֲכָמִים. לְרַבִּי
יְהוּדָה. וַהֲלָכָה כַּחֲכָמִים:

 רַבִּי חֲנִינָא בֶּן אַנְטִיגְנוֹס אוֹמֵר, אֶת שֶׁיַּבֶּלֶת בְּעֵינוֹ, וְשֶׁנִּפְגַּם עֶצֶם
 יָדוֹ, וְעֶצֶם רַגְלוֹ, וְשֶׁנִּפְסַק עַצְמוֹ שֶׁבְּפִיו. עֵינוֹ אַחַת גְּדוֹלָה וְאַחַת
 קְטַנָּה, אָזנְוֹ אַחַת גְּדוֹלָה וְאַחַת קְטַנָּה, בְּמַרְאֶה אֲבָל לֹא בְמִדָּה.
בַּחֲבֶרְתָּהּ, וְלֹא כִּשְׁתַּיִם  גְּדוֹלָה  מִבֵּיצָיו   רַבִּי יְהוּדָה אוֹמֵר, אַחַת 

 הוֹדוּ לוֹ חֲכָמִים:
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